
SPYROS D. LOUCATOS

LES ARABES ET LES TURCS PHILHELLÈNES 
PENDANT L’INSURRECTION POUR L’INDÉPENDANCE DE LA

GRÈCE*

Expression par les armes des idées libérales ayant cours alors en Europe, 
la révolution grecque, par son essence et par sa structure démocratique, a 
provoqué dans un grand nombre de pays un très vaste mouvement philhelléni- 
que d’assistance efficace et militante au combat du peuple grec à retrouver 
son rétablissement en tant que nation. Ce mouvement s’identifiant dans sa 
partie essentielle au mouvement libéral de l’époque s’est manifesté par diffé­
rents moyens chez tous les peuples même chez les Arabes, chrétiens ou musul­
mans, et les Turcs, parmi lesquels dans leur majeure partie, les principes du 
combat pour l’Indépendance Grecque ont eu leur retentissement et corres­
pondance.

Pour les Arabes chrétiens ils existaient des éléments positifs favorisant un 
dévelopment d’activité philhellénique: le même dogme, la destinée commune 
sous la domination ottomane, les relations traditionelles et les contacts cultu­
rels avec les Grecs depuis l’époque byzantine, et surtout les colonies floris­
santes des Grecs en Égypte à cette époque1.

Cependant, exclusivement pour les Turcs ainsi que pour les Arabes 
musulmans, les éléments négatifs étaient nombreux qui empêchaient la nais­
sance des sentiments philhelléniques et la répression des causes de tout mouve­
ment ou manifestation philhellénique était sévère. Les plus importants étaient 
les suivants:

* Communication déposée en résumé au IVème congrès international des Études du 
Sud-est Européen, Ankara 13-18 août 1979.

1. A ce qui concerne les communautés Helléniques aux pays Arabes et surtout en Égypte, 
voir, comme indication, Auriant, Méhémet Ali et les Grecs, 1805-1848, article dans “L’Acro­
pole”, revue du monde Hellénique, 2, janvier-décembre 1927, Paris, p.p. 24-43; Apostolos 
Konstantinidis, Ή έκατονταετηοίς τοϋ ΑΙγυπτιώτου έλληνισμοΰ καί τό μέλλον του (Le 
centenaire d’Hellénisme d’Egypte et son avenir) réimpression d’après le périod; «Πανόραμα» 
(Panorama) Alexandrie d’Egypte, mai 1930; Jules Planat, Histoire de la régénération de 
rÉgypte, Paris 1830; Ath. Politis, L'Hellénisme et l’Egypte moderne, 2, Paris 1929-1930; Ath. 
Politis, Les rapports de la Grèce et de l’Egypte, pendant le règne de Mohamed-Aly, Rome 
1935; M. Sabry, L’Empire Egyptien sous Mohamed-Aly et la question d’Orient (1811-1848), 
Paris 1930 et ailleurs.
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a) Les dogmes différents-, la haine de longue durée et le violent combat 
entre le christianisme et la religion musulmane avaient dressé un mur infran­
chissable entre les Grecs chrétiens et les Turcs et les Arabes musulmans. La 
révolution grecque était ainsi marquée d’un caractère de croisade et avec 
raison réveillait la haine des musulmans, les fanatisant dans la violence et la 
vengeance obstinée sans concession.

b) Les deux races : la différence raciale entre les Turcs, les Arabes et les 
Grecs, associée à la différence de couleur, défavorisait toute manifestation et 
développement du philhellénisme turco-arabe: cette différence comme cause 
du comportement propre aux Turcs. Ensuite l’antagonisme de l’esprit européen 
et de l’esprit asiatique, qui était aussi l’une des caractéristiques de la révolution 
grecque, ont créé un gouffre entre les Grecs révolutionnaires et les Arabo- 
Turcs.

c) Le pouvoir établi : il représentait pour les Turcs la domination totale 
sur le territoire grec et durant l’insurrection grecque, est devenu l’ambition 
des Arabes d’Égypte de Méhémet Ali et d’ibrahim Pacha. Cet ordre établi 
donnait soit aux Turcs soit aux Arabes d’Égypte, qui le convoitaient, la force 
dominatrice sur le territoire grec: prise du pouvoir, main mise sur l’admi­
nistration, exercice de la justice, occupation des forteresses et des terres avec 
droit de vie sur les raïas grecs. Cette possession du pouvoir apportait la 
richesse, des jouissances abondantes, des biens, des dons et ainsi, pour les Turcs 
et les Arabes d’ibrahim dans le Péloponnèse, c’était très difficile de le négliger 
et surtout de se défaire de la mentalité d’occupant et s’unir avec les Grecs 
insurgés, en se dépouillant de l’apport lucratif de leur pouvoir établi.

d) La tradition: spécifiquement pour les Turcs et non pour les Arabes, 
elle suspendait toute manifestation et activité philhelléniques. La très grande 
différence des passés historiques et des traditions était véritablement pour 
les Turcs un élément qui leur faisait rejeter toute collaboration avec les Grecs. 
Leur infériorité historique, spirituelle, intellectuelle les séparaient et appro­
fondissaient davantage le gouffre entre eux. Il était donc évident que les Turcs 
expriment cette infériorité sous forme de haine contre les Grecs et non sous 
forme d’alliance, et, une telle manifestation ne pouvait donner de fondement 
à un terrain propre au développement du philhellénisme.

e) Le manque de confiance: cette méfiance des Turcs et des Arabes musul­
mans à l’égard des Grecs était aussi une cause de régression de leur philhellénis­
me. Quel que soit le nombre parmi eux, nourrissant des sentiments libéraux 
les poussant dans les rangs des Grecs révolutionnaires, c’est naturel qu’ils 
soient méfiants, qu’ils aient peur et qu’ils doutent de l’avenir et de leurs 
destinées dans le cas où ils s’affilieraient aux Grecs. Ils ne se laissaient pas
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facilement persuader que les Grecs puissent les considérer comme sincères et 
non hypocrites car les Grecs se vengeraient de la tyrannie de la domination 
turque, comme ceci s’était produit dans certains cas au début de l’insurrection 
grecque. Ainsi l’incertitude, la méfiance retenaient les Turcs et les Arabes 
musulmans dans leurs camps où ils avaient la sûreté, la stabilité, la certitude 
et le pouvoir.

Malgré ces conditions très défavorables et ces éléments négatifs un cou­
rant de philhellénisme se développa et se manifesta chez les Turcs, et les Arabes 
musulmans et chrétiens, pendant la révolution grecque. Ce philhellénisme 
dans sa contexture et son essence particulière possédait, plus que tout, le carac­
tère dramatique ajouté à l’épique et à l’héroïque. Il exigeait une grande force 
de volonté, d’âme et d’esprit pour que les Turcs rejettent leurs préjugés, modi­
fient leur comportement, leur manière de vivre habituelle, pour qu’ils renient: 
race, nation, religion, profits, dignités, conforts et affronter probablement 
le surnom de “traître”, de la part de ceux de leur race, de leurs coreligionnai­
res; “traîtres” dominés par les sentiments libéraux et philhelléniques pour 
combattre dans les rangs “des ennemis”, les Grecs, et pour leur indépendance.

Dans les Archives Générales de l’État grec à Athènes ont été conser­
vés un grand nombre de documents qui se rapportent à la participation et à 
l’activité des Turcs et des Arabes philhellènes pendant la révolution grecque. 
L’étude de ces documents, rapprochée de l’étude des autres sources, nous 
offre la possibilité de composer et de fixer par chapitre: l’origine des Arabes 
et des Turcs philhellènes; les cause du philhellénisme turco-arabe; les princi­
paux indices; ses formes et ses apports durant le combat pour l’Indépendance 
de la Grèce.

A. L'origine des Arabes et des Turcs philhellènes

Les régions de l’Empire Ottoman où s’est manifesté le philhellénisme 
arabe sont:

1. L’Égypte en général; le cas de la ville de Mansourah2 est mentionné.
2. L’Arabie en général3.
3. La Palestine, et en particulier Jérusalem4 5.
4. Surtout la Syrie et le Liban6.

2. Voir ci-dessous, I Les Philhellènes Arabes, documents No. 1 et 5.
3. V. ci-dessous, I Les Philhellènes Arabes, documents No. 2 et 7.
4. V. ci-dessous, I Les Philh. Arabes, document No. 6.
5. V. notamment Spyros D. Loucatos «Προσπάθειαι έλληνοσορολιβανικής συμμαχίας

κατά τών Τούρκων κατά τήν έλληνικήν έπανάστασιν» (Des efforts d’une alliance Greco-
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Les régions de l’Empire Ottoman où s’est manifesté le philhellénisme turc 
sont:

1. Les régions grecques insurgées et spécialement:
a) Le Péloponnèse, les villes d’Argos, de Corinthe, de Tripoli, de Ka- 

Iavryta, de Philiatra, de Monemvassia®.
b) La Grèce continentale de l’est et l’Eubée, les villes de Thèbes, 

de Livadia, d’Arachova, de Talanti, Euripe et Athènes7.
2. Les régions où s’est manifesté un mouvement révolutionnaire qui 

ne s’est ni développé ni maintenu:
a) La Macédoine avec Thessalonique8.
b) L’Epire avec Le Zagori et plus au nord l’actuelle Albanie du sud. 

Chi тяга et Argyrocastro®.
3. Les régions du reste de la péninsule balkanique sous domination tur­

que:
a) La Moldavie avec la ville de Brada10.
b) La Thrace avec la ville d’Andrinople11.
c) La Bulgarie avec la ville de Vidin12.

4. Les îles de la Mer Egée et particulièrement Mytilène et la Crète13.
5. Les régions principales de l’Empire Ottoman en Asie avec les villes 

en bordure de la mer mais aussi à l’intérieur, les villes de Constanti­
nople, d’Aïvalik, de Smyme, d’Atalya, de Brousse, de Pergame, de 
Césarée, d’Iconium14.

Les Arabes et les Turcs militants philhellènes se rangeaient près des 
Grecs révolutionnaires, comme citoyens dans les régions grecques insurgées.15

Syrolibanese contre les Turcs pendant la révolution Grécque) d’après le period. Μνημοσύνη 
3, 1970-1971, pp. 328-394 et au tirage à part.

6. V. ci-dessous, II Les Philhellènes Turcs, documents No. 1, 2, 19, 20, 21, 22, 23, 26, 
29 et 30.

7. V. ci-dessous, II Les Philh. Turcs, docum. No. 16 et 29.
8. V., comme indication, ci-dessous, II Les Philh. Turcs, docum. No. 15.
9. V., comme indie., ci-dessous, Π Les Philh. Turcs, docum. No. 12 et 16.

10. V., comme indie., ci-dessous, II Les Philh. Turcs, docum. No. 13.
11. Y., comme indie., ci-dessous, II Les Philh. Turcs, docum. No. 16.
12. V., comme indie., ci-dessous, Π Les Philh. Turcs, docum. No. 16.
13. V., comme indie., ci-dessous, Π Les Philh. Turcs, docum. No. 16.
14. V., ci-dessous, II Les Philh. Turcs, docum. No. 6, 9, 10, 16 et 27.
15. Nous signalons notamment le médecin-Chirurgien Hasanaga Kourtali (Xασάναγα 

Κούρταλη) de Talanti; l’interprète Derviš Mehmet (ΔερβΙς Μεχμέτη) de Tripolitsa et 
d’autres, pour lesquelles V. ci-dessous I Les Philh. Arabes, docum. No. 3 et 4 et II Les Philh. 
Turcs, docum. No. 1, 2, 3, 4, 5, 7, 15, 16, 17, 18,19, 20.
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Ils entraient dans les centres révolutionnaires, provenant de différents en­
droits où ils étaient citoyens, ou en mission dans les régions où siégeaient les 
forces militaires ottomanes16 17 18; les déserteurs, surtout ceux qui servaient et 
abandonnaient leurs corps d’armée, passaient dans les rangs des Grecs insur­
gés17. De même quelques Turcs et aussi des Arabes, politiques et chefs militai­
res dans leurs pays manifestaient par des actes leurs sentiments pour la Grèce.

B. Les causes du philhellénisme turco-arabe

Les causes et les raisons premières qui ont provoqué des sentiments 
philhelléniques, manifestations et activités sont les suivantes:

a) Les raisons patriotiques: le patriotisme domine les Turcs philhellènes 
qui sont nés, ont vécu, et mûri dans les villes grecques qui se sont révoltées et 
libérées surtout dans le Péloponnèse et la Grèce continentale. Attachés à la 
terre où ils étaient nés et qu’ils considéraient comme leur patrie, attachés aux 
hommes qu’ils avaient connus et avec lesquels ils avaient vécu, il était naturel 
qu’ils désiraient de ne pas se séparer d’eux, au contraire s’unissant à eux 
sur les lignes révolutionnaires il pourraient s’assurer, sans ennui, leur séjour 
dans leur pays natal18. La force dominatrice chez eux du point de vue psycho­
logique, était le désir plein d’enthousiasme pour leur terre, s’unir à elle par 
des liens indissolubles. Le Turc philhellène, le Derviš Méhémet de la ville de 
Tripolitsa, proclama sa décision de mourir sur la terre où il était né19, ainsi 
il se rangea dans les rangs révolutionnaires grecs. Le Turc philhellène Seïzis 
souligne qu’il est “Grec de par sa patrie” et dès le début du combat il est resté 
soldat fidèle “à sa patrie en danger, la Grèce”20. Le Turc, Vrebis de la ville

16. Nous mentionnons, comme indication, Aptoula-Ali (Άπτουλά Άλή), et Emil 
Ismail Oglou (Έμίλ Ισμαήλ ’Ογλοϋ), pour lesquelles V. ci-dessous, II Les Philh. Turcs 
docum. No. 13 et 15.

17. V. notamment quelques noms des déserteurs ci-dessous, I Les Philh. Arabes, docum. 
No. 5 et II Les Philh. Turcs, docum. No. 6, 8, 9, 11, 21 et 22.

18. Nous signalons en particulier le suprême chef religieux des Turcs Sheh-Il-Islam 
Alphedrin (Σέχ-ίλ-Ίσλάμη Άλφεδρίνη) pour lequelle V. M. Oekonomou, ’Ιστορικά τής ελ­
ληνικής παλιγγενεσίας (Histoire de la régénération hellénique), ed. Tsoukalas, 1, 176; Jean 
Philimon, ’Ιστορία τής ελληνικής επαναστάσεως (Histoire de la révolution Grecque), 2, 106. 
Nous mentionnons aussi en particulier les chefs Arabes, politiques et religieux, de la Syrie 
et du Liban et surtout l’émir Orner Béschir, pour lesquelles V. SpyrosD. Loucatos,Προσπά- 
θειαι έλληνο-συρολιβανικής συμμαχίας (Des efforts d’une alliance Greco-Syrolibanese), 
op. cit.

19. V. ci-dessous, I Les Philh. Turcs, docum. No. 3.
20. V. ci-dessous, I Les Philh. Turcs, docum. No. 18.
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de Kalavryta, assure qu’avec toute sa famille il souffre de quitter sa terre 
natale21 et qu’il préfère vivre avec les Grecs et combattre pour leur liberté. 
Ces philhellènes considéraient leur terre natale comme patrie et rejoignaient 
les Grecs sur les lignes du combat révolutionnaire pour sa défense, acquérant 
de cette façon la mentalité et l’esprit combatifs “du patriote” qui était prêt 
à se sacrifier pour sa terre ce qu’il estimait sacré et hors de prix, restant indiffé­
rent au reste.

b) Raisons personnelles : elles aussi, à un degré assez important, ont poussé 
les Turcs des régions révoltées à des manifestations et activités de caractère 
philhellénique. Maîtres de la terre grecque depuis des siècles, ils en étaient 
devenus propriétaires d’une grande partie qu’ils se transmettaient par héritage. 
Ayant depuis des générations la propriété de grandes ou petites étendues et 
autres biens fonciers, ils jugeaient que pour garder ce droit de propriété ils 
devaient se ranger du côté des Grecs insurgés et que de l’évolution des événe­
ments il devenait évident que, finalement, le combat pour l’Indépendance 
serait victorieux. Ainsi se penchant vers les Grecs ils croyaient assurer 
leur propriété héréditaire et les profits qu’ils en tireraient. Les Arabes, mais 
surtout des Turcs, s’adressaient aux dirigeants du combat et au premier gouver­
neur de la Grèce, Jean Kapodistrias et, allégeant leurs combats et sacrifices 
pour l’Indépendance grecque, ils demandaient la reconnaissance du droit 
de propriété de leurs biens héréditaires22.

c) Les raisons humanitaires : il y a quelques cas parmi les Turcs qui mani­
festèrent par des activités leurs sentiments philhelléniques pour des raisons 
humanitaires. L’amour envers l’homme dans ses terribles souffrances et plus 
concrètement le cas du Grec; les mesures inhumaines qu’appliquaient le 
gouvernement du Sultan provoquaient chez certains Turcs l’indignation et 
la honte car ayant à un degré élevé une conception sensible du caractère 
humanitaire ils manifestèrent un humanisme à part qui s’identifiait au phil­
hellénisme. Un exemple extrêmement expressif est celui du chef religieux 
Alphéradine qui refusa de signer un ordre du Sultan pour un massacre en 
masse de chrétiens et qui, pour cette raison, fut exilé et assassiné sur le chemin 
de l’exil23. De même l’exemple de Derviš Méhémet Kaïserli qui délivra trois

21. V. ci-dessous, I Les Philh. Turcs, docum. No. 19.
22. V., comme indication, ci-dessous, 1 Les Philh. Arabes, docum. No. 3 et 4 et II Les 

Philh. Turcs, docum. No. 20, 22, 23 et 30. Hors de cela aux Archives Générales de l’Etat 
(Athènes) on conserve un nombre important des documents des fémmes et des hommes 
Turcs, qui ont été baptisés chrétiens. Voir les dossiers de la Chancellerie Générale No. 174, 
191, 193, 210, 241, 243, 244, 245, 247, 249, 262, 264, et d’autres.

23. Voir M. Oeconomou, op. cit., et Jean Philimon, op. cit.



Les Arabes et les Turcs philhellènes 239

jeunes Grecs, et mettant sa vie en danger, paya de sa bourse pour qu’on les 
remette sains et saufs à leurs familles24.

d) Les raisons d'idéologie libérale: chez beaucoup d’Arabes et de Turcs 
le philhellénisme pendant le combat pour l’Indépendance Grecque a comme 
principe de base la foi inébranlable aux idées libérales qui se répandaient 
alors sur le continent européen chez les peuples assujettis et qui résistaient 
aux pouvoirs absolus. Nombreux sont les Arabes et les Turcs qui se décla­
raient sans réserve pour cette idéologie et qui rejoignaient les lignes grecques 
par haine de la tyrannie et par amour de la liberté quand elle est associée à la 
juste application des lois et de l’ordre. Les Arabes déserteurs, Hussein Hatzi 
Selim et Bereket Méhémet de la ville de Mansourah d’Égypte assuraient 
qu’ils ne pouvaient supporter “le poids” de leurs despotes et se réfugièrent chez 
les Grecs25. L’arabe Karageorges Habessis déclara bien qu’il fût d’une autre 
race, d’une autre religion et d’une autre couleur et qu’il rejoignait les Grecs 
parce qu’il aimait le “régime des Grecs”26. Des Turcs philhellènes soulignaient 
qu’ils s’étaient évadés du camp militaire de Livadia parce qu’ils voulaient 
vivre “sous la loi des Grecs et non sous la tyrannie du Sultan”27. Devris Méhé­
met proclame qu’il a préféré la liberté plutôt que “le joug et la célébrité par­
mi ses semblables”28. Emin Ismael Oglou de Thessalonique décida de deman­
der asile à l’administration grecque basée sur la justice29.

C. Les indices du philhellénisme turco-arabe 

Les principaux sont les suivants:
a) Des Arabes et des Turcs philhellènes malgré l’évidente méfiance pour 

les Grecs, là où ils s’étaient soumis, ont offert leurs services avec zèle, empres- 
sememt, et sincérité, chose qui a été reconnue par les chefs qui menaient le 
combat pour l’Indépendance grecque. Le Ministre de la Justice Jean Théoto- 
kis certifie que le Turc, Méhémet Dervich, a offert de nombreux services très 
utiles et que souvent il a montré par ses actes qu’il était philhellène30. Méhé­
met Dervich souligne l’estime que montraient les Grecs à l’égard de sa person­
ne et qu’ils le considéraient comme un Grec authentique “de fait et de nom”31.

24. V. ci-dessous, II Les Philh. Turcs, docum. No. 26 et 27.
25. V. ci-dessous, I Les Philh. Arabes, docum. No. 5
26. V. ci-dessous, I Les Philh Arabes, docum. No. 7.
27. V. ci-dessous, II Les Philh. Turcs, docum. No. 6.
28. V. ci-dessous, II Les Philh. Turcs, docum. No. 7.
29. V. ci-dessous, II Les Philh. Turcs, docum. No. 15.
30. V. ci-dessous, II Les Philh. Turcs, docum. No. 1.
31. V. ci-dessous, II Les Philh. Turcs, docum. No. 7.
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Les habitants de Philiatra assurent que K. Divriotis, Turc philhellène “ne 
s’absentait jamais dans les combats pour la patrie” qu’il accomplissait tou­
jours son devoir patriotique et que ses sacrifices pour la patrie étaient inde­
scriptibles32.

b) La majorité des Turcs et des Arabes philhellènes se battaient dans 
l’infanterie et certains dans la cavalerie. D’autres offraient leurs services en 
tant que savants ou interprètes. Des Turcs et des Arabes se trouvaient enrôlés 
dans le corps d’artillerie de Th. Valianos en 182433; dans le corps d’armée de 
C. Mavromichalis au mois de juin 182634; dans la circonscription du deuxième 
commandement composé de mille hommes de Diamanti Zerva en juin 182835. 
L’Arabe Karageorges Habessis se battait successivement dans le corps d’armée 
de Mélétopoulos, de Karaïskakis et autres36. Le Turc philhellène Méhémet 
Dervich offrait ses services comme traducteur des documents turcs37. Le Turc 
médecin chirurgien Kourtalis travaillait avec zèle administrant les soins médi­
caux et pharmaceutiques aux blessés et malades révolutonnaires38. Des Turcs 
retiennent une centurie ottomane qui se battait dans les environs de Thèbes 
sous les ordres de D. Hypsilanti39. Des cavaliers turcs se battaient dans la même 
région sous les ordres de At. Papazoglou et de Hatzis-Christou40.

c) Beaucoup de Turcs délaissèrent les préjugés musulmans, adoptant 
la religion chrétienne, reniant la leur. Michel Arapis de Saint Nicolas de 
Monenvasia adopta le christianisme et fut baptisé avec toute sa famille41. 
Des membres de la famille de Hassan Divriotis de Philiatra furent baptisés42

32. V. ci-dessous, П Les Philh. Turcs, docum. No. 20.
33. Voir Γ.Α.Κ. Γενικά ’Αρχεία Κράτους, ’Αθήνα (Archives Générales de l’Etat 

Hellénique, Athènes) ' Υπουργείο Πολέμου (Ministère de la guerre) dossier 42, 8-13 Décem­
bre 1824 Catalogue nominatif du corps d’artillerie. On y registre: Ibrahim Turc, charpentier 
et 7 Arabes, Nauplie 11 Décembre 1824.

34. Voir Γ.Α.Κ., Γενικά ’Αρχεία Κράτους, ’Αθήνα (Archives Générales de l’Etat 
Hellénique, Athènes) Υπουργείο Πολέμου (Ministère de la guerre) dossier 194, sous-dos­
sier juin 1826, le corps des soldats de Const. Mavromichalis, Nauplie, 5 Juin 1826. On y 
cite le salaire des Arabes du corps.

35. V. ci-dessous, I Les Philh. Arabes, docum. No. 1.
36. V. ci-dessous, I Les Philh. Arabes, docum. No. 7.
37. V. ci-dessous, II Les Philh. Turcs, docum. No. 1.
38. V. ci-dessous, II Les Philh. Turcs, docum. No. 4.
39. V. ci-dessous, II Les Philh. Turcs, docum. No. 16.
40. V. ci-dessous, II Les Philh. Turcs, docum. No. 17.
41. V. ci-dessous, I Les Philh. Arabes, docum. No. 3.
42. V. ci-dessous, II Les Philh. Turcs, docum. No. 20.
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tandis que nombreux sont les nouveux convertis turcs dans différents en­
droits de la Grèce insurgée43.

d) Des Turcs philhellènes renièrent leur nationalité déclarant avec coura­
ge que la terre grecque est leur patrie, qu’ils ont comme patrie la Grèce et 
qu’ils sont Grecs “par la patrie et par les convictions”. L’Arabe Karageorges 
Habessis déclare qu’il est allé vers les Grecs insurgés parce qu’il aimait “le 
régime grec” et décide d’être leur concitoyen44. Le Turc Hussein Velis Perga- 
minos affirme qu’il a déserté pour vivre avec les Grecs45. Le Turc Meïmetis 
Anatolitis déserta la forteresse d’Athènes pour vivre sous les lois grecques 
et sous leur protection46; un turc palefrenier déclare qu’il “est ottoman par 
sa religion et grec par sa patrie et ses convictions” et que toujours il est resté 
fidèle “à sa patrie en danger, la Grèce”47. Le Turc philhellène, Vrebis, certifie 
qu’il avait comme patrie “la métropole de Kalavryta” et, qu’armé, il allait 
dans les champs de bataille “se souciant plutôt de la nationalité que de la 
différence de religion”48 49, et que lui, sa mère et ses frères ne pensaient pas 
comme les Turcs mais “que nous pensions et pensons comme les Grecs et 
même mieux que chaque Grec et nous combattons notre religion”19.

e) Avec courage et franchise ils accusaient la tyrannie de leurs coreligion­
naires, déclarant leur fidélité à la justice grecque, se réjouissaient de la législa­
tion intègre de la Grèce et nombreux sont ceux qui y restèrent après l’In­
dépendance et devinrent chrétiens et citoyens grecs50.

D. Formes et apports du philhellénisme turco-arabe

Les formes et les apports du philhellénisme turco-arabe pendant la guerre 
sont les suivants :

1. Le refus d’exécuter les ordres du Sultan
On se rappelle le nom du chef religieux des Turcs, Alphéradine, qui re­

fusa de reconnaître la validité de la décision du Sultan Mahmoud pour un 
massacre en masse des chrétiens raïas, prétextant que le Coran ne pardonne

43. V. op. cit., note No. 21.
44. V. ci-dessous, I Les Philh. Arabes, docum. No. 7.
45. V. ci-dessous, II Les Philh. Turcs, docum. No. 9.
46. V. ci-dessous, II Les Philh. Turcs, docum. No. 10.
47. V. ci-dessous, П Les Philh. Turcs, docum. No. 18.
48. V. ci-dessous, II Les Philh. Turcs, docum. No. 19.
49. V. ci-dessous, II Les Philh. Turcs, docum. No. 25.
50. V. ci-dessous, I Les Philh. Arabes, docum. No. 2, 3 et 7 et II Les Philh. Turcs, docum. 

No. 3, 6, 7, 8, 14, 15, 18, 19, 25, 28 30.
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pas de tels massacres “de sujets tranquilles, paisibles, loyaux”; il n’accepta 
pas de publier cette décision et ainsi “il devint la victime de son devoir et de 
sa conscience”, fut destitué, exilé et assasiné près de Chalkidona51. Ensuite 
le Grand Vizir Saïd Ali Pacha s’opposa au massacre en masse et fut aussi 
destitué au bout de huit jours sous prétexte qu’il n’était pas énergique et hom­
me digne de la situation52; son successeur Vanderlis Ali Pacha fut lui aussi 
destitué et assasiné parce qu’il voulut sauver la vie des Grecs et prit “des 
mesures appropriées”, s’opposa à la punition “de la nation méprisée” et il 
affaiblit le zèle des musulmans53.

2. Aide par des connaissances scientifiques

On se rappelle le cas du médecin chirurgien’Hassan Aga Kourtalis de la 
ville d’Atalante qui devint médecin de Od. Androutsos, soigna et guérit les 
blessés au bateau de Al. Kriezis; soigna des malades sur la demande de Makri- 
yannis après la reddition de l’Acropole d’Athènes; et suivit le camp militaire 
d’Athènes sous les ordres de Gouras, soignant les blessés des batailles de l’Atti- 
que et du Péloponnèse. Il offrit d’inestimables services à la garde de l’Acropole 
assiégée par Kioutahis. Il soigna Macriyanni, grièvement blessé, et les blessés 
du corps Favière pendant l’entrée dans l’Acropole. D lutta pour sauver le 
philhellène Rober grièvement blessé; organisa dans l’Acropole assiégée les 
moyens médicaux et pharmaceutiques contre le typhus pour sauver la garde. 
Il travailla de toutes ses forces pour répondre à sa vocation, manifestant 
intensément ses sentiments de philanthrope et de philhellène54.

51. V. M. Oekonomou, op. cit., 1, 176, Jean Philimon, op. cit., 2, 106.
52. V. Jean Philimon, op. cit. 2, 106 et 306.
53. V. Spyros Tricoupis, ’Ιστορία τής έλληνικής έπαναστάσεως (Histoire de la révolution 

Grecque), ed. 2éme réimpression Chr. Yiovanni (1978) 1, pp. 86, 336, 338 et Jean Philimon, 
op. cit., 2, pp. 107 et 307-308, où il y a une mention explicite des dispositions philhelléniques 
de Benderli- Ali pasha à cause desquelles il a été accusé d’ignorer les lois d’Etat Turc et les 
causes de la révolution Hellénique pour sauver la vie des Grecs et d’oser contester le châti­
ment de cette nation méprisable.

54. V. Γ.Α.Κ. Γενικά ’Αρχεία του Κράτους, ’Αθήνα (Archives générales de l’Etat 
Hellénique), Ύπουργείον Πολέμου (Ministère de la guerre) dossier No. 24, 28-31 août 
1824, registre des soldats de Gouras, p. 14, No. 1, Chr. Byzantios, ’Ιστορία των κατά τήν ’Ελ­
ληνικήν Έπανάστασιν εκστρατειών καί μαχών (Histoire des expéditions et des combats pen­
dant l’insurrection Hellénique),ed. Tsoukalas, No. 10,pp. 158, 164, 206, Nik.Karoris, Ήμε- 
ρολόγιον πολιορκίας ’Αθηνών (Journal de la siège d’Athènes), ed. Tsoukalas, No. 13, pp. 
104, 140, 171, Alex. Kriezis, ’Απομνημονεύματα (Mémoires), ed. Tsoukalas, No. 8, pp. 
85, 89, Makriyiannis, ’Απομνημονεύματα (Mémoires), ed. Melissa, pp. 104, 243-244, 
Michel Poulos, Ήμερολόγιον (Journal), ed. Tsoukalas, No. 13, p. 48, N.Spiliadis, ’Απομνη-
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3. Aide par des services particuliers

Dans cette branche on peut se rappeler: le Turc philhellène Méhémet 
Dervich, d’une famille notable de Tripolitsa quand après la prise de la ville, 
il rejoignit les Grecs insurgés, comme expert de la langue ottomane, et fut 
engagé par l’état major comme traducteur des documents turcs qui tombaient 
entre ses mains, exécutant, avec scrupules, pendant toute la durée de la révolu­
tion les obligations d’interprète pour les droits grecs et la liberté66. Le Turc 
Ibrahim Kouyoumtzis Halilis au service de J. Kolettis à Corinthe66. Le Turc 
Abdullah Alis de la ville de Braïla offrit ses services à Jean Kapodistrias com­
me écuyer57. Le Turc Ibrahimis comme menuisier dans le corps d’artillerie 
de Th. Valianos68. L’égyptien Karageorges comme tambour dans le 1er régi­
ment de cinq cents hommes de la 4ème armée de 1000 hommes sous les ordres 
de Diamantis Zervas69.

4. Accomplissement de missions spéciales

Π est bon de rappeler comme exemple le Turc philhellène Méhémet 
Argyrocastritis lequel, par ordre du commissaire extraordinaire J. Genovellis 
et en accord avec le capitaine K. Kontzias, remplaçant Sachtouris, fut envoyé 
en mars 1828 auprès des Albanais expédiés par Ibrahim, qui avaient pris la 
forteresse de Coron et qui demandaient de se retirer en sûreté. Le Turc Méhé­
met, avec des lettres de Genovelis, discuta avec les Albanais sur leur départ 
dans des conditions de sûreté et réussit, comme résultat des entretiens, d’obtenir 
le départ du Péloponnèse60 des rebelles albanais d’ibrahim.

5. Délivrance de prisonniers Grecs

Un cas spécial est celui du Turc Dervich Méhémet Kaïsserilis qui, met-

μονεύματα (Mémoires) (1857), 3, pp. 174-175 et Spyros D. Loucatos, Τουρκο-άλβανι- 
κοΟ φιλελληνισμοΟ έράνισμα κατά τήν έλληνικήν έθνεγερσίαν (Recueil du philhellénisme 
Turco-albanais pendant le reveil national hellénique) d’après per «Άθηνά» (Athinà), ΟΓ'- 
ΟΔ', Athènes 1973, pp. 47-48 et 53-54.

55. V. ci -dessous, IILes Philh. Turcs, docum. No. 1, 2, 3, 7, Spyros D.Loukatos.Toup- 
κοαλβανικοϋ ΦιλελληνισμοΟ έράνισμα (Recueil du Philh. Turco-Albanais), op. cit., pp. 
50, 58-60.

56. V. Γ.Α.Κ. Γενικά ’Αρχεία τοΰ Κράτους, ’Αθήνα (Archives Générales de l’Etat 
Helléniques, Athènes) Ύπουργείον ’Εσωτερικών (ministère des Affaires intérieures), dossier 
No. 2, Avril 1822.

57. V. ci-dessous, H Les Philh. Turcs, docum. No. 13.
58. V. ci-dessus, note No. 33.
59. V. ci-dessous, I Les Philh. Arabes, docum. No. 1. V. aussi ci-dessus note 34.
60. V. ci-dessous, II Les Philh. Turcs, docum. No. 12.
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tant sa vie en danger, délivra trois jeunes Grecs, deux de Livadia et un de 
Crète et, à ses frais, les fit transporter à Livadia pour joindre leurs familles61.

6. Enrôlement dans des corps d'armée révolutionnaires grecs

Le régiment d’artillerie du capitaine Th. Valianos en 1824, témoigne de 
la présence de sept Arabes et d’un Turc62. Le corps d’armée de C. Mavro- 
michalis enregistre en 1826, avec la solde de 8 piastres, les Arabes63. Dans la 
deuxième colonne de 1000 hommes sous les ordres de Diamantis Zervas sont 
comptés en mai et juin 1826, quatre soldats Égyptiens arabes64. Le mameluk 
Deboussi, de la garde impériale de Napoléon, s’inscrit comme volontaire dans 
le corps des philhellènes et prend part à la bataille de Peta en juin 1822 où il 
succombe en combattant héroïquement65. L’Arabe Karageorges Habessis est 
compté dans le corps d’armée de Mélétopoulos et plus tard dans celui de G. 
Karaïskakis, de N. Zervas66.

C’est sous les ordres de l’Albano-Turc Mustapha Gékas que se forma 
la Centurie ottomane composée de Turcs philhellènes, qui était une partie 
de la 5ème colonne de 1000 hommes sous le commandement de N. Kriezotis 
et sous le commandement général de D. Hypsilanti, qui prit part aux combats 
contre les Turcs dans les environs de Livadia et de Thèbes en 182967. Les 
Turcs philhellènes Ahemete Loftzalis, Ahemete Vindilis et Ismael Andrino- 
politis s’enrôlèrent dans la cavalerie sous les ordres de Ath. Papazoglou et 
sous le commandement général du chef de cavalerie Hatzis-Christou68. Le 
Turc, Seïzis, est compté dans le camp de G. Karaïskakis en Attique69. Le Turc 
Vrebis Kalavrytinos suivit le corps de Ath. Botzaris et puis celui du général 
Konstas70. Le Turc Mustapha Kirkagatazlis servit comme cavalier sous les 
ordres de D. Hypsilanti71.

61. V. ci-dessous, II Les Philh. Turcs, docum. No. 26 et 27.
62. V. ci-dessus, note No. 33.
63. V. ci-dessus, note No. 34.
64. V. ci-dessous, I Les Philh. Arabes, docum. No. 1.
65. V., comme indication, Maxime Rayband, Mémoires sur la Grèce, 2 (1835), p. 332 

not. 1, Henri Fomezi, Μνημείον των Φιλελλήνων (Monument des Philhellènes), ed. Tsouka- 
las, Athènes 1957, No. 20, p. 238, Échinard Pierre, Grecs et Philhellènes à Marseille, p. 42 
not. 69, 139, 143,

66. V. ci-dessous, I Les Philh. Arabes, docum. No. 7.
67. V. ci-dessous, II Les Philh. Turcs, docum. No. 16.
68. V. ci-dessous, II Les Philh. Turcs, docum. No. 17.
69. V. ci-dessous, II Les Philh. Turcs, docum. No. 18.
70. V. ci-dessous, II Les Philh. Turcs, docum. No. 19.
71. V. ci-dessous, II Les Philh, Turcs, docum. No. 23 et 24,'
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7. Participation aux batailles décisives

Arabes et Turcs prirent part à des batailles décisives de la révolution 
grecque et certains, se battant courageusement, ont été blessés. Ainsi le mameluk 
Deboussi prit part à la bataille de Peta le 4 juiller 1822 où il mourut72. L’arabe 
d’Égypte Karageorges Habessis prit part à la bataille de Mavra Litharia puis, 
avec G. Karaïskakis, à toutes les campagnes et à la battaille d’Arachova où 
il fut blessé et plus tard avez N. Zervas à Vonitsa où il reçut plusieurs blessu­
res73. Le Turc Méhémet Argyrocastritis sous les ordres de St. Kapetanakis 
se battait du côté des Grecs contre les Turcs74. Les soldats de la centurie otto­
mane, ils étaient trente et un, participaient aux batailles contre les Turcs de 
Thèbes et de Livadia; aussi d’autres cavaliers Turcs se battaient dans des 
conditions très dures sous les ordres de Ath. Papazoglou et de Hatzis-Chri- 
stou76. Le Turc Seïzis du camp de G. Karaïskakis étaient présent dans les 
batailles de l’Attique78. Le Turc Constantin Divriotis se battait dans les 
environs d’Athènes contre Kioutakis et fut blessé à la main gauche77. Le 
Turc, Mustapha Kirkagatzarlis, commbattait comme cavalier avec Papazoglou 
et fut blessé à la bataille de Thèbes le 18 juin 182978. Le Turc, Dimitri Argitis, 
avec zèle et empressement, se trouvait dans la plupart des campagnes, fut fait 
prisonnier à Aria, délivré et blessé plus tard à la bataille de Vonitsa79.

8. Contacts et efforts pour une alliance avec les Grecs contre les Turcs

Important en extension le Philhellénisme arabe s’identifiant au libéralis­
me, se manifesta dans les régions soumises aux Turcs, sur les montagnes du 
Liban. Il s’est manifesté par des contacts étroits et d’entretiens qu’avaient 
les dirigeants politiques et religieux, à la tête desquels l’Emir arabe Béschir 
et le patriarche d’Antioche, avec les chefs Grecs qui prévoyaient une alliance 
gréco-syro-libanaise pour une action concertée contre les Turcs. Les sentiments 
philhelléniques se manifestèrent dans ses endroits et chez toutes les races qui 
les habitaient, chrétiennes ou musulmanes unies toutes ensemble sous le 
gouvernement de l’Emir Beschir et des chefs religieux et politiques.

Déjà à la veille du début du combat des Grecs l’Emir Beschir entra 
en contact avec Al. Hypsilanti par l’intermédiaire du commerçant Hatzis-

72. V. ci-dessus, note No. 65.
73. V. ci-dessous, I Les Philh. Arabes, docum. No. 7.
74. V. ci-dessous, П Les Philh. Turcs, docum. No. 12.
75. V. ci-dessous, II Les Philh. Turcs, docum. No. 17.
76. V. ci-dessous, П Les Philh. Turcs, docum. No. 18.
77. V. ci-dessous, II Les Philh. Turcs, docum. No. 20 et 22.
78. V. ci-dessous, П Les Philh. Turcs, docum. No. 23 et 24.
79. V. ci-dessous, П Les Philh. Turcs, docum. No. 28 et 30.
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Statius Rezis lequel, amicalement, exposa au chef de la Philiki Hétairie les 
dispositions révolutionnaires et les sentiments libéraux, tant des peuples du 
Liban, que de Beschir et des autres chefs. Plus tard durant la révolution grec­
que Beschir et les autres chefs des montagnes du Liban se trouvaient en contact 
étroit avec l’état-major grec pour une action commune conre les Turcs et 
enfin on arriva à l’envoi de la part des Grecs d’une ambassade spéciale au 
Liban sous la direction de l’évêque Eudokiados Grégoire Dendrinos. Cette 
ambassade arriva à Beyrouth vers la mi-octobre 1825 et revint à Nauplie vers 
la fin avril 1826. Pendant ces six mois de séjour, cette ambassade parcourut 
toutes les régions des montagnes, prit contact avec le clergé des lieux, avec 
l’Emir Beschir et autres chefs politiques. Elle fut reçue partout avec des hon­
neurs et enthousiasme et constata la grande extension des sentiments libéraux, 
philhelléniques et anti-turcs chez le peuple et les chefs et leur désir pour une 
alliance et action commune contre les Turcs. Bref cette alliance ne se réalisa 
pas, cependant ces efforts prouvent le retentissement de la révolution grecque 
dans les montagnes du Liban et l’étendue des sentiments philhelléniques chez 
les peuples et les chefs de l’endroit80.

Ceci est le résultat qui ressort des sources que nous avons, et qui prouve 
le philhellénisme arabo-turc pendant les années de la révolution pour l’Indépen­
dance de la Grèce. Une recherche plus vaste autant dans les archives grecques 
que dans les archives turques, épyptiennes, arabes et autres archives de 
l’étranger surtout, mettrait en lumière, nous sommes sûrs, de nombreux 
éléments appréciables à l’étude de ce sujet.

Les éléments avancés dans la présente étude montrent, malgré tout, à 
un degré important:

a) que la révolution pour l’Indépendance grecque avec ses principes 
libéraux et ses buts, avait un profond retentissemnt même chez ses ennemis 
“de fait” et chez les dominateurs de la terre grecque, aussi c’était finalement 
un événement considérable pour tous les peuples, libres ou assujettis surtout 
pour les peuples des Balkans et les peuples du Proche et Moyen-Orient.

b) que la révolution grecque, au degré où elle stimula les consciences, 
l’activité, les esprits des Turcs et des Arabes comme les consciences des au­
tres peuples, plus particulièrement de la péninsule balkanique, constitue le 
point de départ exemplaire pour une fraternité entre ces peuples et les Grecs, 
dans un esprit de sincérité réciproque, de fructueuse collaboration et de com­
préhension, pour la protection de la souveraineté nationale de chaque pays 
et l’édification de la paix mondiale.

80. V. Spyros D. Loucatos, Προσπάθειαι έλληνο-συρολιβανικής συμμαχίας (Des efforts 
d’une alliance Greco-Syro-Libanese), op. cit., pp. 328-394 et au tirage à part.



ΕΓΓΡΑΦΑ-DOCUMENTS*

I. LES PHILELLÈNES ARABES

No. 1
Γ.Α.Κ. Γενικά ’Αρχεία Κράτους (Archives Générales d’État), Γενικόν Φροντιστήριον 

(Frontistirion Général), dossier 4, 1-13 mai 1828. Douze feuilles. Inédit.

Résumé: Registre nominatif des soldats de la 4ème chiliarchie (c. à-d. un corps de 
1000 hommes) du chiliarche Diamanti Zerva.

Στρατολόγιον

τής Δης Χιλιαρχίας τοϋ Χιλιάρχου διαμάντη Ζέρβα κατά τήν έπιθεώρησιν τήν γε- 
νομένην σήμερον είς κατάκολον: τή 2: "Ιουνίου: 1828

δνομα παράνομα πατρίς ήλικία βαθμός
63. καραγιόργος μυσίρη 30 τυμπανιστής

138. μπραΐμης μυσίρη 25
167. άλίς μυσιρλής μυσίρη 16 ήλθεν 5: μαΐου
170. μεχμέτης μυσίρη 24 20: μαΐου ήλθεν

ό τής Δης χιλιαρχίας έκτακτος φροντιστής
άντονης στέφανος

Νο. 2
Γ.Α.Κ., Γενικά ’Αρχεία Κράτους (Archives Générales Etatiques), Γενική Γραμμα­

τεία (Chancellerie Générale), dossier 122, 9-10 septembre 1828. Deux feuilles. Le catalogue 
est adjoint avec le document No. 893, Nauplie le 9 7bre 1828. La signature du Heideck est 
autographe. Inédit.

Résumé: Catalogue des prisonniers, Turcs et Arabes, qui veulent partir ou désirent 
rester en Grèce.

Place et Forts de Nauplie
Etat Général des prisonniers Turcs et Arabes qui se trouvent dans les Forts et Batteries 

de la forteresse de Nauplie

Prisonniers qui désirent rester

Noms et Prénoms Age Patrie Batterie où il se trouvent
Alis Mustafà 30 Larissa batterie de mer

* Les documents sont présentés tels qu’ils sont.
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Méhémet Cusin 
Osman Ibraim 
Cusin Mehemet 
Mehmet Ibrahim 
Ibrahim Ali 
Ali Takalak 
Velis Mustafa 
Cusin Cusin 
Mazour
Ibraim Amet Mantos

24 Asie
23 D°
22 D°
20 Widin
25 Ibraila
15 Adeilà
20 Adrianople
36 Asie
2 Arabie \
2 ” /

■< Batterie de terre

5 frères
Fort de Its Kalé

Nauplie le 8 Septembre 1828
Chie Heideck

No. 3

Г.А.К. (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chancellerie Générale), dossier 222, sous- 
dossier 7-12 Octobre 1828. Deux feuilles. Inédit.

Résumé: Michel Arapis expose au gouverneur de la Grèce Jean Kapodistrias ses 
services à la lutte pour l’indépendance hellénique et demande ses bien paternels.

Πρός xòv έξοχώτατον Κυβερνήτην τής 'Ελλάδος 
’Εγώ κατάγομαι άπά Εν χωρίον τής μονεμβασίας όνοματι άγιος Νικόλαος, καί èv τή 

έπαναστάσει κατηχηθείς μεθ’ όλης μου τής φαμηλίας τά τής χριστιανικής θρησκείας 
δόγματα έβαπτίσθην, καί Ετρεχον κάγώ διά τήν πατρίδα είς πολλά μέρη ώστε καί πολέ­
μους προκινδυνεύσας Εκαμα καί αίχμαλώτους συνέλαβον καί τό κατά δύναμιν συνετέλεσα.

είς τό ρηθέν χωρίον Εχω κτήματα Ιδια μου καί τής γυναικός μου, τά όποΐα ό κύριος 
Γενοβέλης μέ τά Εδωσε καί τό δι’ αύτά Εγγραφόν του ένεχείρησα πρός τήν ύμετ: έξοχ: μέ 
άναφοράν μου κατά τόν προαπελθόντα αύγουστον.

άλλ’ έπειδή ούτε άπαντήσεως ήξιώθην ούτε καί οί κάτοικοι τού ρηθέντος χωρίου μ’ 
άφήνουν κατά τήν άπόφασιν τού κυρίου Γενοβέλη νά οίκειοποιηθώ τά ρηθέντα, παλινδρο­
μώ έπ’ αύτώ τούτω καί άναφερόμενος παρακαλώ τό φιλάνθρωπον Ελεος Σας νά μέ άξιώ- 
σητε τής κυβερνητικής προστασίας Σας καί νά διατάξητε διά νά μοί παραχωρηθοϋν τά 
κτήματα μου (άτινα είσί—μισός μύλος είς τό τάλαντα, Εν χωράφιον είς τό αύτό μέρος, μέ 
πέντε ρίζας έλαίας, Εν χωράφιον μέ έλαίας άγριας είς τό κωφόν, άμπέλιον χέρσον είς τό 
χωρίον μεδάνδρα, τό όσπήτιον τής γυναικός μου, καί Εν περιβολάκιον είς τά βάτικα) νά 
οίκονομηθώ καί έγώ καί ό γυναικάδελφός μου, όπου είμεθα δύω φαμηλίαι ψυχαί όκτώ.

Δύω μήνας ό δυστυχής διατρίβω ένταύθα περιμένων τήν Ελευσίν Σας, καί Δέομαι νά 
άξιωθώ κάν τώρα τής Κυβερνητικής σας διαταγής διά νά Επιστρέφω είς τήν πτωχήν φα- 
μηλίαν μου.

έλεήσατέ με φιλάνθρωπε Κυβερνήτα καί στερεωθείητε είς μακραίωσίν σας.

Μέ σέβας βαθύτατον 
ό εύτελής 

μιχάλης άράπης
τή 11: 8βρίου 1829: 

έν ναυπλίφ
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No. 4

Г.А.К. (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chancellerie Générale), dossier 225, sous- 
dossier 1-4 Novembre 1829. Deux feuilles. Les signatures sont autographes. Inédit.

Résumé: Le gouverneur provisoire de la Monemvasie N. Karoris fait connaître à la 
Chancellerie de l’État que Michel Arapis et sa femme n’ont pas des biens au village Saint 
Nikolas et que Michel Arapis a rendu des services à la patrie.

àp. 1660 έλληνική πολιτεία

Προς τήν Γραμματείαν τής έπικρατείας
Παρετηρήθη καί έπιστρέφεται έσώκλειστος ένταϋθα ή άπό 11. τοϋ παύσαντος άνα- 

φορά πρός τήν Σ. Κυβέρνησιν τοϋ Μιχάλη Άράπη, διευθυνθεΐσα προς τόν Προσωρ. 
Διοικητήν Μονεμβασίας διά τής ΰπ’ άριθ. 93 έπιταγής τής Γραμματείας.

Αί σημειώσεις τοϋ Προσωρ. Διοικητοΰ εις τοΰτο τό ζήτημα είναι σύντομοι καί σα­
φείς. Ό άναφερόμενος Μιχάλης, Άράπης ών, καί μήτε άνήκων είς ταΰτην τήν έπαρχίαν 
πρό τοϋ πολέμου, είς τήν όποιαν μετώκησεν άπό Κρήτης μετά τήν έπανάστασιν, έδέχθη 
τήν ίεράν μας θρησκείαν, καί έσυζεύχθη μετά γυναικός. δέν ήτον δυνατόν να έχη γαίας 
Ιδιοκτήτους είς τόν "Αγιον Νικόλαον χωρίον τής έπαρχίας ταύτης.

Ή γυνή του ούσα καί αύτή έκ Τούρκων, θυγάτηρ Άσταγοσαλά φυριόλου όθωμανοΰ, 
καί πρώην γυνή άλλου όμοιου, δέν νομίζω ότι δύναται καί αύτή νά Ιχη κυριότητα κληρο­
νομικό δικαιώματι είς τά πατρικά της κτήματα, ή έκεϊνα τοϋ πρώτου άνδρός της, άν καί 
άνεγεννήθη πρό όλίγων χρόνων διά τοϋ θείου βαπτίσματος αύτή καθώς καί τά έκ τοϋ προ- 
λαβόντος άνδρός της τέκνα, τοιοΰτον δικαίωμα δέν έδόθη άκόμη είς κανένα τών νεοφω- 
τίστων.

τά όμοια διέταξα καί περί τοϋ Μιχάλη Άράπη έγκαίρως προστατεύσας αύτόν περιπλέον 
έν ώρρ χρείας καί είς τάς τών ένοικιαστών άπαιτήσεις, καί προσκαλέσας τούτους ρητώς 
διά νά φέρονται ώς πρός τά δικαιώματά των φιλανθρωπότερον πρός τοΰτον τόν Άνθρω­
πον, διά τήν άληθινήν ένδειαν, είς τήν όποιαν ύπόκειται ή μετ’ αύτοΰ οικογένεια καί διά
τάς άδιακόπους τφόντι παρελθούσας έκδουλεύσεις του είς τήν πατρίδα........................

έν Μονεμβασίμ τή 1 Νοεμβρίου 1829

Ό Προσωρ. Διοικητής Μονεμβ.
Ν. Καρώρης

'Ο Γραμματεύς
(τ.σ.) Αναστάσιος Βέβος

No. 5
Γ.Α.Κ. (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chancellerie Générale), dossier 248, sous dossier 

10-13 Août 1830. Une feuille. Inédit.

Résumé: Hussein Hatzi Selim et Bereket Mehemet de Mansourah d’Egypte, rappor­
tent au gouverneur Jean Kapodistrias qu’ils se réfugient auprès Grecs pour éviter les malheurs 
de leurs compatriotes. Ils demandent le secours du gouverneur pour passer à Smyme.

17
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Έξοχώτατε!

Οί ύποφαινόμενοι δύο Άραβες καταγόμενοι άπό Μανσούραν τής Αίγυπτου, ό μέν 
χουσεΐν χατζή Σελίμης ήταν Ιπποκόμος εις τήν Κρήτην παρά τινι τούρκφ. ό δέ Μπερε- 
κέτης Μεχεμμέτης έν Άθήναις παρ’ έτέρω τούρκφ. ήδη άμφότεροι μή ύποφέροντες τα 
παρά τοϊς δεσπόταις ήμών βάρη κατεφύγομεν πρός τούς Έλληνας, καί ήδη έπιθυμοΟμεν 
νά ύπάγωμεν είς τήν Σμύρνην. ΠαρακαλοΟμεν λοιπόν τήν φιλανθρωπίαν τής μεγαλοπρε- 
πεστάτης έλληνικής Κυβερνήσεως διά τής Σ. ταύτης Γραμματείας διά νά μάς χορηγήση 
τά Εξοδα τού δρόμου, διά νά γενώμεθα κήρυκες μεγαλοφωνότατοι τής Έλληνικής άμνησι- 
κακΐας καί φιλανθρωπίας.

ύποσημειούμεθα δέ μέ σέβας βαθύ 
έν Ναυπλίφ τή 11 Αύγούστου 1830

οί ύποκλινέστατοι 
χουσεΐν χατζί Σελίμ 
Μπερεκέτ μεχεμμέτ 

άπό μανσούραν ΑΙγύπτου

Νο. 6
Γ.Α.Κ. (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chancellerie Générale), dossier 252, sous- 

dossier 23-30 Septembre 1830. Deux feuilles. Inédit.

Résumé: Hatzi Méhémet, Arabe de Jérusalem, exprime au gouverneur Jean Kapodi- 
strias son désir de rester en Grèce, mais à cause de ses infortunes il a décidé passer à sa patrie ; 
il demande le secours du gouverneur de la Grèce.

Έξοχώτατε Κυβερνήτα τής Ελλάδος

Ό ύποφαινόμενος τό γένος άραψ, τήν πατρίδα ίεροσολυμίτης καί τήν θρησκείαν 
τούρκος, ύπενεγκών βάρη τινά δυσβάστακτα, τής όποίας εύρέθην πάροικος όθωμανικής 
πόλεως, είχον έπιθυμίαν νά διαμείνω είς τήν Ελλάδα μεταχειριζόμενος τό έμπόριον. 
άλλα ούτε οί οΙκείων μου κατάστασης μέ έβοήθησεν, ούτε κανένας άνθρωπος, ήδη στερού­
μαι τού έπιουσίου καί άπεφάσισα νά ύπάγω είς τήν πατρίδα μου Ιερουσαλήμ, καί μή Εχων 
τά Εξοδα τού δρόμου. προσπί(π)τω είς τό Ελεος καί είς τήν μεγαλοδωρίαν τής έξοχότητος: 
παρακαλών νά μοί χορηγήσητε όχι πολλά παρά τά Εξοδα τού δρόμου καί θέλω είμαι κή- 
ρυξ μεγαλοφωνότατος τής ύψιλής φιλανθρωπίας σας.

ύποσημειούμαι δέ μέ σέβας βαθύ
έγώ ό όπογεγραμμένος X: Μεχμέτης.

Νο. 7

Γ.Α.Κ. (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chancellerie Générale), dossier 258, sous- 
dossier 12-18 Décembre 1830. Deux feuilles. Inédit.
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Résumé: Karageorges Habessis rapporte au gouverneur Jean Kapodistrias, que dès 
je début de la révolution Hellénique il decida de concourir avec les Grecs comme leur citoyen 
et rendu beaucoup des services a la lutte commune sous les ordres de Karaiskakis et de Zer- 
vas. Il à été blessé plusieurs fois, et incapable de travailler, demande l’assistance du gouver­
neur.

Έξοχώτατε Κυβερνήτα τής 'Ελλάδος!

Μ’ δλον δτι έτερογενής, καί έτερόθρησκος ήγάπησα τήν μεθ’ έλλήνων δίαιταν, καί 
έξ άρχής τής έπαναστάσεως των άπεφάσισα να συναγωνισθώ μετ’ αυτών, καί να ήμαι 
συμπολίτης των. τούς πρώτους χρόνους λοιπόν ήμην είς τήν δδηγίαν τοΰ Μελετοπούλου 
καί ύπ’ αύτόν ελαβον μίαν πληγήν είς τα Μαύρα λιθάρια. έπειτα έπέρασα είς τήν δδηγίαν 
τού άοιδίμου Καραϊσκάκη, καί ήκολούθησα δλας τάς έκστρατείας του. είς τήν περίφημον 
Μάχην τής ’Αράχοβας, επαθον δύο πληγώσεις, καί πεσόντος τοΰ άοιδίμου, ύπέφερα άλ­
λην πλήγωσιν κατά τήν ’Αττικήν ύπδ τήν δδηγίαν τοΰ Ν. Ζέρβα. έπειτα διοργανισθέντων 
τών Σωμάτων παρά τής ύμετέρας έξοχότητος, μείνας είς τήν δδηγίαν τοΰ Ζέρβα μέ τδν 
βαθμόν είκοσιπεντάρχου έπληγώθην τούς λαγόνας καί τήν δεξιάν κατά τήν Βόνιτζαν. 
καί ήλθα είς τήν Πελοπόννησον, διά νά έπισκεφθώ παρά τοΰ Κ. Νικολάου Γιατράκου ώς 
έμπείρου χειρούργου. μέ έπεσκέφθη δ Γιατράκος μήνας έννέα, καί έφαγον δ,τι καί άν εί- 
χον συναγμένα άπό τδν καιρόν τοΰ άοιδίμου Καραίσκάκη είς Ιατρόν, Ιατρικά καί τροφήν, 
καί λαβών τήν θεραπείαν έπήγα πάλιν δπίσω είς τδ χρέος μου καί μίαν τών ήμερών έν ώ 
έσάλπιζα κατά διαταγήν καί παρόντος τοΰ έκλαμπροτάτου Πληρεξουσίου, τοΰ Κόμητος 
Αύγουστίνου. (διότι πάλαι ήμην σαλπιγκτής έπί Καραϊσκάκη) έξαίφνης καί μέ δδύνην 
πολλήν διασχίζονται οί λαγάνες μου, καί άνανεοΰται ή ίαθεϊσα πληγή, τότε ό Κόμης Αύ- 
γουστίνος κατά άρχοπρεπή συμπάθειαν, μοί χαρίζει δέκα πέντε τάλληρα, καί μέ διατάττει 
νά ύπάγω είς Ιατρόν έμπειρον, έπήγα πάλιν είς τόν Γιατράκον καί Ιαθείς, άνεφέρθην πρός 
τήν Σ. Κυβέρνησιν, έξαιτούμενος νά καταταχθώ μεταξύ τών άπομάχων, ώς άποκατασταθείς 
άνίκανος. ή Κυβέρνησις είσήκουσε τήν δέησίν μου, άλλά δέν μοί δίδονται είκοσιπενταρ- 
χικά, έβδομήκοντα πέντε δηλαδή γρόσια τόν Μήνα, καί δύο ψωμία τήν ήμέραν. άλλά μό­
νον ξηρά ξηρά τεσσαράκοντα γρόσια τόν μήνα, έξοχώτατε, είναι κατάστικτον τό Σώμα 
άπό πληγάς- ή χειρ μου άχρηστος, ή δεξιά- αί έκδουλεύσεις μου είναι γνωσταί πρός τήν 
ύμετέραν έξοχότητα, καί πρός τούς έκλάμπρους αύταδέλφους σας. δέν ήμπορώ νά δουλεύω 
τέχνην τινά, ύποστατικά δέν έχω- συγγενής καί φίλους δχι ώς έτερογενής, καί έτερόθρη­
σκος, καί έτερόχρους. αύτά τά τεσσαράκοντα γρόσια δέν μοί έξαρκοΰν, έν ώ δέν είμαι 
οΰτε χαρτοφόρος, οΰτε Μέθυσος, ούτε άλλην τινά κακοήθειαν έχων. καί στοχάζομαι δτι 
δταν ή Κυβέρνησις άποφασίση νά λαμβάνω τά είκοσιπενταρχικά μου, κάμνει έργον τής 
άξιοπρεπείας της, καί τής Καποδιστριακής δικαιοσύνης.

ύποσημειοΰμαι δέ μέ βεβαίας έλπίδας, καί σέβας τό δφειλόμενον. 

έν Ναυπλίφ τή 16 Δεκεμβρίου 1830.

Ό εύπειθέστατος 
Καραγεώργης χαμπεσής.
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II. LES PHILHELLÈNES TURCS

No. 1
Г.А.К. (A.G.E.), Γενικά ’Αρχεία Κράτους (Archives Générales d’État), ’Εκτελεστικόν 

(Corps Exécutif), dossier 26, 1-8 Octobre 1824. Une feuille. Les signatures sont autogra­
phes. Inédit.

Résumé: Le ministre de la justice Jean Theotokis fait connaître au corps Exécutif 
que MéhémetDervich effendi deTripolitsa, Turc Philhelléne et connaisseur de la langue tur­
que, doit être attacher au ministère de la justice comme traducteur des documents turcs.

Περίοδος Βα Προσωρινή Διοίκησις τής Ελλάδος
Άριθ. 792 Πρός τό Σεβαστόν Εκτελεστικόν Σώμα

τό Ύπουργείον τοΟ Δικαίου

Κάποιος Μεχμέτ δερβίς έφέντης, καταγόμενος έκ μιάς τών έν Τριπολιτζά οικογε­
νειών, άνήρ έμπειρος είς τήν όθωμανικήν γλώσσαν, καί έπομένως άπό τούς κατά πολλά 
χρησίμους καί άναγκαίους είς τό ύπουργείον τούτο, διά τά καθημέραν παρεμπίπτοντα 
ζγγραφα, τεμεσούκια καί χοτζέτια. Εύχαριστείται νά προσκοληθή είς τό ύπουργείον μέ 
έκατόν γρόσια μηνιαίον πρός έξοικονόμησιν τής οίκογενείας του.

Περιττόν τό ύπουργείον νά τόν συστήση ήδη πρός τήν Διοίκησιν, ώς άνθρωπον καί- 
τοι τούρκον όντα, φιλέλληνα όμως καί φιλόκαλον, ώς πολλάκις τό άπέδειξεν ό ίδιος πραγ- 
ματικώς. είναι δ" άναγκαίος καί πρός τήν Ιδίαν διοίκησιν, διά τά συνεχώς παρεμπίπτοντα 
τοιαύτα Εγγραφα Δναγκαΐα νά μεταγλωτίζωνται.

Έν Ναυπλίφ τή 2 Όκτωμβρίου 1824

(Τ.Σ.)

ό ύπουργός τού Δικαίου 
'Ιωάννης Θεοτόκης 

ό Γενικός Γραμματεύς 
Δ. Νέγρης

Νο. 2
Γ.Α.Κ. (A.G.E.), ’Εκτελεστικόν (Corps Exécutif), dossier 26, 1-8 Octobre 1824. Une 

feuille. Les signatures sont autographes. Inédit.

Résumé: Le Corps Exécutif fait connaître au ministère de la justice qu’il approuve 
la nomination du Méhémet Dervich effedi comme traducteur des documents turcs.

Περ. B: Προσωρινή Διοίκησις τής έλλάδος
άριθ. 5303. Τό έκτελεστικόν Σώμα

Πρός τό ύπουργείον τού Δικαίου

Είς άπόκρισιν τής ύπ’ άριθ. 792 άναφοράς τού ύπουργείου τούτου ή Διοίκησις θέλει 
διατάξει τόν άναφερόμενον Μεχμέτ Δερβίσ: έφέντην άπό Τριπολιτζάν νά κατέλθη ένταύθα.
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Ενθα παρευρισκόμενος πλησίον αυτής να (ραίνηται χρήσιμος καί είς τήν μεταγλώτισιν τών 
είς αύτό τό ύπουργεϊον παρεμπιπτόντων τουρκικών Εγγράφων.

Ναύπλιον τή 8: όκτωβρίου 1824 
Ό Πρόεδρος

γεώργιος κουντουριώτης 
Ιωάννης Κωλέττης 
άναγνώστης σπυλιοτάκης

(Τ.Σ.) ΠανοΟτσος Νοταράς
ό προσ. Γεν. Γραμματεϋς 

Π. Γ. ρόδιος

No. 3
Γ.Α.Κ. (A.G.E.). ’Εκτελεστικόν (Corps Exécutif), dossier 84, 25-30 Avril 1825. Une 

feuille. Inédit.

Résumé: Méhémet Dervich effendi, de Tripolitsa,expose au corps exécutif,qu’il 
decida de mourir au pays natal et servir le gouvernement hellénique. Il demande le secours 
de ce gouvernement à cause de ses malheutrs.

πρός τό σηβαστόν Εκτελεστικόν σώμα

άφοΟ άποφάσισα νά άποθάνο είς τηγήν είς στην οπίαν Εγενίθιν να δουλέψο τιν Ελι- 
νικιν διοίκησιν είς ότι δήνομεν με σταθερότιτα καί Επιμέλιαν κατιντισα να ήστεριθό 
όλα τα μέσα τα οπία δήναντε να μου φιλάξουν είςτινιγίαν καί τιν Επιμέλιαν του να εκπλιρό 
το χρέος, είς στο όπίον ήμε διορισμένος το να εξιγισο τα μέσα, όπου μου λίπουν είνε πε- 
ριτον διότι ή σεβαστί διοίκησις τα γνορίζι βλέπει ότι ήμε γυμνός ήξεύρι ότι ήστεροΟμε 
τον καθιμερινόν Εξοδόν μου καί άς άποφασίσι νά μουευκολινθούν αυτά τά άνανγγία μέσα 
δια να ήμπορό να ήμε ηγιής να λατρέβο τιν σεβ(α)στίν διοίκησιν τις όπίας ήμε δούλος 
παντοτινός

δούλος σας δερβής μεχμέτ 
έφένδης

No. 4
Γ.Α.Κ. (A.G.E.), Ύπουργεϊον Πολέμου (Ministère de la guerre), dossier 159, 28-30 

November 1825. Une feuille, sans signature.

Résumé: Le ministère de la guerre donne le mandat au médecin - chirurgien 
Turc, Kourtalis de traiter la blessure de Dem. Konstantinopolitis.

Περ. Γ. Πρός τόν Εξοχώτατον χειροϋργον
άριθ. Κύριον Κούρταλην
13805

’Επειδή ό Δημήτριος Κωνσταντινουπολίτης, πληγωθείς είς τήν άριστεράν χεϊρα Εν 
τή κατά τών άράβων μάχη, πάσχει κακώς, μή δυνάμενος νά θεραπευθή,
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προσκαλείσαι νά λάβης τήν πατριωτικήν φροντίδα, καί να έπισκευθής αύτόν μέ τήν 
συνήθη σου έπιμέλειαν καί εύσπλαγχνίαν, διά νά άπολάβη τήν ένέργειαν τής χειρός του, 
διά τής προβλε(ψε)ώς σου, καί είς τά τοιαΟτα έμπειρίας καί έπιτηδειότητός σου.-

Έν Ναυπλίφ τή 28: Νοεμ. 1825

Νο. 5
Γ.Α.Κ. (A.G.E.), Ύπουργεΐον Πολέμου (ministère de la guerre), dossier 159, 28-30 

Novembre 1828. Sans signature.

Résumé: Le ministère de la guerre fait connaître au Corps Exécutif qu’il a donné le 
mandat au médecin Turc Kourtalis de traiter la blessure de Dem. Konstantinopolitis.

Περ. Γ. Πρός τά Σεβαστόν Εκτελεστικόν Σώμα
άριθ. 13814

Έλήφθη ή πρός τό ύπουργεΐον τούτο, διευθυνθεΐσα άναφορά, διά τής Γενικής Γραμ­
ματείας, ύπ’ άριθ. 14876 τοΟ Δημητρίου Κωνσταντινουπολίτου καί έπαρατηρήθη τά έν- 
διαλαμβανόμενα.

Καί περί μέν τής πληρωμής του τό ύπουργεΐον τούτο Εδωσε διαταγήν πρός αύτόν, 
είς τόν έν Άθήναις ίατροχειρούργον κύριον Κούρταλην, διά νά λάβη τήν φροντίδα νά 
τόν Ιατρεύση.-

περί δέ τής χρηματικής έξοικονομήσεως τήν όποίαν ζητεί μένει είς τήν σκέψιν τής 
Σεβαστής Διοικήσεως, νά έπιτάξη περί τούτου τά δόξαντα.

Έν Ναυπλίφ τή 28: Νοεμβ. 1825

Νο. 6
Γ.Α.Κ. (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chancellerie Générale), dossier 1, 1-18 janvier 

1828. Deux feuilles. Inédit.

Résumé: Des cavaliers Turcs informent qu’ils se sont enfuis de camp turc de Livadia 
préférant vivre sous le bon gouvernement hellénique et pas sous la tyrannie du sultan. Ils 
demandent la reacquisition de leurs biens emportés par les Kountouriotes à l’isle de Salamine, 
en promettant de vivre honnêtement en Grèce et y faire venir d’autres compatriotes.

Πρός τόν έξοχώτατον Κυβερνήτην τής 'Ελλάδος,
ΟΙ ύποσημειούμενοι Ιππείς όθωμανοί, οίκειοθελώς έδραπετεύσαμεν Εκ τού κατά τήν 

Λειβαδίαν όθωμανικού στρατοπέδου, προτιμήσαντες νά ζήσωμεν ύπό τήν έλληνικήν εύ- 
νομίαν, καί όχι ύπό τήν τυρανίαν τού σουλτάνου, καί όδηγούμενοι παρά τίνος έλληνος 
Γεωργίου, έφθάσαμεν άνενοχλήτως έως είς τήν φανερωμένην μοναστή ριον τής Σαλαμΐ- 
νος, όπου κατοικούσιν οί κουντουριώται, οί όποϊοι άπανθρώπως μάς έγύμνωσαν, ώστε 
δέν μάς άφισαν μήτε διά καπνόν όλίγους παράδες.

ή έν Σαλαμΐνι παρευρεθεΐσα τότε Επιτροπή, καί οί πολϊται τήςΣαλαμΙνος έδειξαν πρός 
ήμάς άπαραδειγμάτιστον φιλανθρωπίαν, προσφέροντές μας καί χρηματικήν βοήθειαν
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περίπου τών 55 γρ: μέ τά όποια έζήσαμεν έως σίμερον. ήδη δέ βιασθέντες έξ έσχάτης ά- 
νάγκης γινόμεθα τολμηροί να θερμοπαρακαλέσωμεν τήν φιλάνθρωπον έξοχότη σας, να 
μάς εύσπλαχνισθήτε διατάττοντες τούς Κουντουριώτας νά έπιστρέψωσι τά όσα αίσχρο- 
κερδώς μάς έπήραν, κατά τόν έσώκλειστον κατάλογον καί νά μάς γένη μικρά έξοικονό- 
μησις τών πρός τό ζήν άναγκαίων έκτός τού μόνου άρτου όποΟ λαμβάνομεν, έως νά λά- 
βωμεν διά της δραστήριου προσταγής σας τήν άρπαχθείσαν μικράν κατάστασίν μας.

ήμεϊς δέ ύποσχόμεθα νά ζήσωμεν τιμίως είς τήν έπικράτειάν σας, καί διά τού όδηγού 
μας Γεωργίου νά μετακαλέσωμεν καί άλλους όμογενείς μας νά Ελθωσιν ένταΟθα Ικανοί, 
φέροντες καί έκλεκτούς ίππείς. καί μένομεν μέ τό άνήκον Σέβας

Οί ταπεινοί όθωμανοί 
μουσταφάς μαυροθαλασίτης

τή 18 Ίανουαρίου, έν Αίγίνη μουσταφάς Κωνσταντινουπολίτης
1828 έγιούπης άιδινλής

πεχλιβάν σιλιστραλής 
όσμάνης νατάλιαλης 
μουσταφάς Κόνιαλης 
ΧουσεΙν Καΐσαρλής 
Γεώργιος Φραγκούλης

Νο. 7
Γ.Α.Κ., (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chancellerie Générale), dossier 11, 4-5 Février 

1828. Deux feuilles. La signature est autographe. Inédit.

Résumé: Dervich Méhémet confirme que sa conduite a été irréprochable pendant 
la révolution hellénique. Après la libération de la Grèce compatit avec les Grecs libres préfé­
rant la vie libre et pas le joug de ses compatriotes. Il demande l’assistance du gouverneur et sa 
nomination à quelque service.

Έξοχώτατε!

'Οτι ή μετά τών Ελλήνων σχέσις μου μεταξύ τού τοσαετούς διαστήματος τής διαγω­
γής μου έστάθη άνεπίληπτος ώς πρός τάς όθωμανικάς προλήψεις, έναργώς άπεδείχθη 
πρότερον.

μετά δέ την έκ τής έλλάδος καταστροφήν τών όθωμανών ή πείρα μέ άπέδειξε πρόθυ­
μον είς τό νά συμπάσχω, καί νά συνδυστυχώ μετά τών έλευθέρων Ελλήνων, προτιμήσας 
τήν έλευθέραν ζωήν μάλλον, ή τήν μετ’ εύκλείας ύπόζυγον μετά τών όμοφύλων μου δια­
γωγήν.

άξιόπιστον έπί τούτφ μάρτυρα έχω τάς μεταξύ τού έπταετοϋς διαστήματος είς τό έλ- 
ληνικόν έθνος πράξεις μου, λογιζόμενος καί καθ’ έμαυτόν, τάς κατά τήν τών εύαισθήτων 
έλλήνων πρός έμέ ύπόληψιν έλλην γνήσιος, χωρίς νά ύπονοώμαι όθωμανός καί πράγματι, 
καί όνόματι.

Έπί τών προλαβουσών Διοικήσεων είχον τήν τιμήν τού διερμηνεύειν τά όθωμανικά 
συμπίπτοντα διάφορα γράμματα, άναγγέλλων τά διατρέχοντα μεταξύ τών έχθρών τού έλ- 
ληνικού έθνους, τούτο μετηρχόμην ούχί ώς προδίδουν τό όμογενές μου, άλλ' ώς ζηλωτής 
ύπέρμαχος τής έλευθερίας έξ ύπαρχής.



256 Spyros D. Loucatos

ήδη ευρισκόμενος άργός, καί μή έχων πόρον τοΟ ζήν, παρρησιαζόμενος πρός τήν έ- 
ξοχότητά της, έξαιτώ τήν έπίβλεψιν, καί περίθαλψιν τής δυστυχούς καταστάσεώς μου, 
εύελπις είς τό γενναΤον τής φυχής της ότι δέν θέλω παροραθή.

προθυμοποιούμενος δέ να έκδουλεύσω τό κατά δύναμιν καί έπΐ τών λαμπρών ήμερών 
τής έξοχότητός της, προσφέρων τήν ούδένειαν μου πρός αύτήν, έχω τήν τιμήν να ήμαι

τή αίγίνη Εύπειθέστατος είς τάς προσταγάς της
τή 4: Φεβρουαρ. 1828: δερβίς μεχμέτις

Πρός τόν έξοχώτατον Κυβερνήτην τής Ελλάδος κτλ. κτλ. κτλ.

Νο. 8
Γ.Α.Κ. (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chancellerie Générale), dossier 15, 10-11 

Février 1828. Une feuille. Inédit.

Résumé: Moustafa et Ahmet affirment le gouverneur qu’ils sont venus en Grèce 
spontanément. Ils demandent la permission aller à l’isle de Syra, pour y travailler.

Πρός τόν έξοχώτατον Κυβερνήτην τής 'Ελλάδος

οί ύπογεγραμμένοι άναφερόμεθα πρός τήν έξοχότητα σας έπειδή καί ήκούομεν διά 
τήν πρός τήν Ελλάδα καλήν σας έλευσιν, καί δτι δι* αύτής τά πράγματα διευθύνεται διά 
τούτο καί οί δούλοι σας έσπεύσαμεν ίδίφ βουλή καί αύθαιρέτιρ γνώμη καί έλθόντες ύπε- 
τάγημεν ύπό τήν σκιάν τής έξοχότητός σας. άλλα μή δυνάμενοι νά έξοικονομούμεθα έν- 
ταΰθα είς αίγιναν τόσον διά τά είς τό ζήν, δσον καί διά κατάλυμα μή έχοντες πού τήν κε­
φαλήν κλΐναι ποτέ μέν είς πλοιάρια μένομεν ποτέ δέ καί είς τούς δρόμους καθώς ό κύριος 
τό γινώσκει. Όθεν έγνομεν προσδραμεϊν τφ έλέει τής εύσπλαγχνίας σας παρακαλούντες 
νά μάς δωθή άδεια δι' έξόχου έπιταγής σας νά άναχωρήσωμεν έντεύθεν είς Σύραν φέρον- 
τες μεθ’ έαυτών καί διαβατή pioν είς άσφάλειάν μας, καί έκεί έργαζόμενοι δυνάμεθα νά 
άπαντώμεν τά καθημερινά έξοδα.

πεπεισμένοι δντες δτι δέν άποτυγχάνει ή πρός τήν έξοχότητά σας ταπεινή ήμών έν- 
τευξις έλάβομεν τόλμην νά έμφανισθώμεν διά τής ταπεινής ήμών άναφοράς καί μένομεν 
μέ τό άνήκον σέβας.

έν Αίγίνη τή 10: Φεβρουάριου 1828
οί δούλοι τής έξοχότητός σας 

δτε μουσταφάς
καί άχμέτης.

Νο. 9

Γ.Α.Κ. (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chancellerie Générale), dossier 15, 10-11 
Février 1828. Une feuille. Inédit.

Résumé: Hussein Veli, Pergaminos, proclame qu’il désire vivre en Grèce. Il deman­
de la permission d'aller à l’ile de Syra pour y travailler.
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Φιλάνθρωπε ήγεμών!

Βεβαρυμένος άπό τήν άκαταστασίαν τοϋ στρατιωτικού μας ήλθον αύτόμολος άπ' ’Α­
θηνών πρός τούς Έλληνας διά να ζώ μετ’ αυτών, άλλ’ είς Άμπελάκια Σαλαμΐνος ό υιός 
τοϋ φύλακος τοϋ περάματος, μοΰ ήρπασε τά δπλα μου, πιστόλας δύο, καί τό πουγγί μου μέ 
όλίγα γρόσια τά μόνα καταφύγια τής ένδειας μου, μέ τά όποία ήλπιζα νά οίκονομηθώ έως 
να πιάσω μίαν τών τεχνών μου, ή τήν βυρσοδεψικήν, ή τήν καπνοσυρειγγοποιΐαν. έδώ 
δέ δουλιάν δέν εύρίσκω, καί πληροφορούμαι, δτι ήμπορώ νά ζήσω είς τήν Σύραν καλά, 
παρακαλώ λοιπόν τήν φιλανθρωπίαν σας, νά εύαρεστηθήτε, νά μοί δοθή διαβατήριον διά 
Σύραν, καί διαταγή πρός τόν φύλακα τοϋ περάματος νά μοί άποδώση τά πράγματα μου, 
διά νά έχω τόν ναΰλον καί τά έξοδα μου.

ύποσημειοΰμαι δέ μετά τοϋ προσήκοντος σέβας καί τής βαθείας ύποκλίσεως

τή 10 φεβρουαρίου 1828 έν ΑΙγίνη
τής δμετέρας φιλανθρώπου έξουσίας 

δλως πρόθυμος είς τάς διαταγάς 
χουσεΐνης Βελή περγαμηνός

Νο. 10

Γ.Α.Κ. (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chancellerie Générale), dossier 32, 15-17 
Mars 1828. Une feuille. Inédit.

Résumé: Méhémet Anatolitis expose au gouverneur sa fuite du camp turc d’Athè­
nes, parce qu’il désirait vivre sous les lois helléniques. Il demande la reacquisition de ses 
biens à Eleusis.

ένδοξότατε ’Αφέντη, καί Κυβερνήτα τών έλλήνων.

Ό ύπογεγραμμένος σκλάβος σας άπό τήν ’Ανατολήν, πρό ήμερών έφυγα άπό τό φρού- 
ριον τών ’Αθηνών, μέ κίνδυνον τής ζωής μου, καί ήλθα αύτόμολος είς τήν έλληνικήν γήν, 
μέ σκοπόν διά νά ζήσω ύπό τούς έλληνικούς νόμους, καί όπό τήν προστασίαν τους, καί 
φθάνοντας είς τήν έλευσΐνα, οί έκεΐ παρευρεθέντες έλληνες, παρεκτράπησαν τούς δρους 
τής φιλανθρωπίας, καί μ’ έπιασαν καί μέ έγύμνωσαν, πέρνοντάς μου γρόσια τετρακόσια 
είς μετρητά, καί τά άρματά μου, έπειτα τά μέν άρματα μοϋ έπέστρεψαν, τά δέ γρόσια μοϋ 
κατακρατοϋν είσέτι.

Διό προστρέχω ό Σκλάβος σας είς τό έλεος σας καί είς τήν φιλανθρωπίαν σας, καί πα­
ρακαλώ νά μήν ύποφέρετε νά μοϋ γίνη τό άδικον τοΰτο είς σκλάβον ώς έμέ, δστις παραί­
τησα καί χρέος, καί θρησκείαν, καί ήλθα είς τό έδαφος τής έλληνικής γής αύθόρμητος, 
άλλά νά διατάξετε όπου πρέπει διά νά μοΰ δοθοΰν αύτά τά γρόσια μου, καί θέλει σοΰ είμαι 
παντοτινός σκλάβος, καί θέλει παρακαλώ διά τήν ζωήν σου ήμέρα καί νύκτα. Καί προσκυ­
νώντας σας μέ δλον τό προσήκον σέβας ύποσημειοΰμαι

τή 17 μαρτίου 1828
Αίγινα ό Σκλάβος σας

Μεϊμέτης ’Ανατολίτης



258 Spyros D. Loucatos

No. 11
Г.А.К. (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chancellerie Générale), dossier 36, 21-23 

Mars 1828. Une feuille. Inédit.

Résumé: Méhémet Moustafa affirme qu’il est arrivé en Grèce libre comme déser­
teur. Il demande la reacquisition de ses biens emportés à Eleusis.

’Εξοχώτατε Κυβερνήτα!

Πρό ένός περίπου μηνός ό Υποφαινόμενος Μεχμέτ Μουσταφδ όθωμανός, καταφυγών 
αύτοθελήτως άπό τόν έν Άθήναις ’Οθωμανικόν στρατόν ένταϋθα, μοΟ άφηρπάθησαν άπό 
τούς είς ’Ελευσίναν στρατιώτας γρόσια τετρακόσια-400. άναφερθείς είς τόν Καπιτάνον 
των, μοί έδόθη παρ' αύτού έπιστολή πρός τήν ένταύθα προσωρινήν Διοίκησιν, μεθ’ ής τήν 
άνάγνωσιν ήκουσα είς άπόκρισιν, δτι δέν κρέμαται άπό τήν έξουσίαν της τό να ώφεληθώ 
πως περί τούτου.

’Εξοχώτατε! έγώ ούχί ώς αίχμάλωτος, άλλ’ ούτε βιασηκοτρόπως έφέρθην είς τήν έλ- 
ληνικήν έπικράτειαν, άλλα δέ οίκειοθελώς κ’ εύχαρίστως· κρίνεται άρα δίκαιον τό να άπο- 
γυμνωθώ ληστρικός, ή τάχα έπρεπε νά ύποδεχθώ φιλικοτρόπως καί εύχαριστηρίως, καί 
νά αίτιάσω τοιουτοτρόπως πολλούς καί άλλους τών έν Άθήναις συστρατιωτών μου όθω- 
μανών είς τό νά γίνωσιν όπαδοί, (ώς καί πάμπολλοι είναι μέ τήν τοιαύτην άπόφασιν, άλ­
λα φοβούνται μή σταθώσιν όμοιοπαθεΐς μου, καί άντί τού μάννα, χολήν ποτισθώσι.

Βλέπων δή (Δικαιότατε Αΰθέντα!) τό μέγα μου δίκαιον τούτο, έπίβλεψον τόν τρόπον 
τού είς Ελλάδα έρχομοΰ μου, είς τό τού αύτοΰ μου τρόπου άποβλέπον (πρός μαγνίτευσιν 
δηλ: πολλών όμοίων μου, ώς (είπον) καί πράξον δ,τι τό δέον δι" έμέ, δστις έμεινα έν πενίμ 
καί άθλιότητι, άπολαύσας στεναγμούς άκαταπαύστως είς τήν έλληνικήν γήν, πρός άντα- 
μοιβήν τού έν αύτή έρχομοΰ μου !

ύποσημειούμαι μέ σέβας βαθύτατον
ταπεινοελάχιστος δούλος

έν Αίγίνη Μεχμέτ Μουσταφά όθωμανός
τή 23 Μαρτίου 1828 διά τού Μ=1αν.

Νο. 12
Γ.Α.Κ. (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chancellerie Générale), dossier 41, 31 mars 

1828. Deux feuilles. Le document est autographe. Il est adjoint avec le document du comis- 
saire de police de la Messénie. Inédit.

Résumé: Jean Genovelis, commissaire gouvernemental à Messénie fait connaître 
au gouverneur Jean Kapodistrias, que le Turc Méhémet de Argyrokastro a rendu beaucoup 
de services aux affaires helléniques. Il lui a donné le mandat d’aller à Koron, se rencontrer avec 
les révolutionnaires Albanais d’ibrahim Pacha et s’entendre avec eux pour leur destin 
dans l’avenir.

’Εξοχώτατε Κύριε
τή 28 Μαρτίου 1828, έξ ’Αλμυρού

Διά τής προλαβούσης ταπει(νή)ς μου τήν όποίαν διεύθυνα είς τόν κύριον Λ. Κουντου-
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ριότην σημειωμένης ύπό τάς 19 καί 20 τού τρέχοντος σάς ίδοποίησα τό φθάσιμόν μου είς 
τα έδώ. ήδη δέ σάς άναγγέλλω δτι τα έσώκλειστα γράμματα πεμπόμενα άπό τό φρούριον 
τής Κορόνης μέ δύω έκ τών έκεΐ εύρισκομένων αίχμαλότων έλλήνων, ή Γολέτα έλευθερία 
τού Καπ. Δ. Γουδή ζωγρήσασα τό πλοιάριόν του τούς έφερεν έδώ καί συσκευθέντες μετά 
τού παρευρεθέντος είς τά ώδε κυρίου Καπ. Κων-τή Κοντζιά, δστις έπέχει τόν τόπον τού 
άντιναυάρχου κυρίου Στακτούρη, έκρίναμεν εύλογον έκ συμφώνου, νά στείλωμεν πρός 
αύτούς άνθρωπον διά νά μάς φέρη άκριβεστέρας πληροφορίας περί τού σκοπού των. Μέ 
τήν Ιδίαν Γολέταν λοιπόν έπέμψαμεν κάποιον Μεχμέτην Τούρκον άργυροκαστρίτην δστις 
εύρίσκεται πρό τής έπαναστάσεως είς τόν καπετάν σταυριανόν Καπετανάκην έντόπιον, 
κατά τήν μαρτυρίαν τού όποιου, καί τών λοιπών κατοίκων συναγωνίσθη, καθί συνεπολέ- 
μησε καί αύτός μέ τούς Έλληνας κατά τών Τουρκών. Τούτον λοιπόν άφ’ ού τού είπομεν 
τίνι τρόπφ έχει νά διευθύνη τήν όμηλίαν του είς τούς Τούρκους τόν έφοδίασα καί μέ 
γράμμα μου πρός τούς όπλαρχηγούς των δσον τό δυνατόν κινών τήν χορδήν τής καρδίας 
των, καί τών έλπίδων των, είς τό φαινόμενον, διά νά καταπισθοΰν νά πέμψουν άποστολήν 
πρός τήν έξοχώτητά σας, ταζοντάς τους δτι θέλουν άπολαύσει παρά τής φιλανθρωπίας 
σας πάσαν βοήθειαν, καί άσφάλειαν, μέ παραγγελίαν είς τόν Γραμματέα τής Γολέτας νά 
παρευρίσκεται είς τάς όμηλίας τού Μεχμέτη προηγουμένης πάντοτε τής προφυλάξεώς 
του. Τάς συνδιαλέξεις λοιπόν τού Γραμματέως, καί Μεχμέτη μέ τούς έν τφ φρουρίω ‘Αλ­
βανούς, τήν έπαναστασίν των, καί δλα τά διατρέξαντα, τά πληροφορήται ή έξοχότης σας 
άπό τήν έγκλειστον έξομολόγησιν τού Γραμματέως, καί τούρκου, τήν όποιαν σπεύδομεν 
μέ τόν κύριον Κοντζιά νά σάς τήν έξαποστείλομεν μέ πεζόν. Καί έπειδή ένδεχόμενον, ώς 
πολλά ψεΰσται οί άλβανίται, νά ήπάτησαν καί είς μερικά τόν Μεχμέτην, καί μάλιστα είς 
τό τού Σουλεγιάμπαγη καί οί ρηθέντες αίχμάλωτοι ώς κάτοικοι είς τό φρούριον, εύρέθη- 
σαν έπομένως καί αύτόπται πολλών πραγμάτων, ήξεύρουν νά δώσουν άληθεστέρας> 
καί άκριβεστέρας πληροφορίας, τούτου ένεκα λοιπόν τούς στέλομεν είς τόν στρατηγόν 
Κολοκοτρόνην, πρός τόν όποιον σκοπόν είχον νά παραδώσουν τά γράμματα, διά νά τούς 
παρρησιάση είς τήν έξοχώτητά σας, άν χρειασθή. Περί δέ τού έργου μου βεβαιώ τήν έξο- 
χώτητα σας δτι δέν τό ήμέλησα, ούτε θέλει τό άμελήσω. Έν τοσούτω σάς ύποσημειούμαι 
μέ βαθύτατον σέβας

τής έξοχώτητός σας 
εύπειθέστατος δούλος

Πρός τόν έξοχώτατον Κυβερνήτην Ιωάννης Γενοβέλης
Κύριον Ί. Α. Καποδίστρια 

Αίγινα

Νο. 13

Γ.Α.Κ. (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chancellerie Générale), dossier 42, 1 avril 
1828. Une feuille. Inédit.

Résumé: Aptoula Alis de la ville de Braïla informe le gouverneur Jean Kapodistrias 
qu’il s’enfuit du camp ottoman avec 10 hommes et il est arrivé en Grèce ainsi que son frère 
Mustafa Pachlivanis. Il demande la reacquisition de ses objets, qui les a confiés au capi­
taine Lazos.
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Έξοχώτατε Κυβερνήτα καί Αύθέντα μου!

Ό ύποφαινόμενος δούλος είς ύπηρεσίαν τών άλογων Σας, Άπτουλά Άλής άπό ήμ- 
πραήλαν, αφ’ об εφυγον άπό τό όθωμανικόν στρατόπεδον όμοΟ μέ δέκα ύπό τήν όδηγίαν 
μου άνθρώπους διά τήν έλληνικήν έπικράτειαν, καί έπιάσθην άπό τούς τούρκους καί έ- 
φυλακώθην, πάλιν εφυγον έκ δευτέρου όμοΟ μέ ένα άλλον, καί ήλθα είς έλλάδα μαζί μέ 
αύτόν. είς τήν κατά πρώτον δέ φυγήν μου είχε φυγή καί ό άδελφός μου Μουσταφά Πεχλι­
βάνης μέ δέκα καί αύτός άνθρώπους του, (μέ τό νά είμεθα καί οί δύω Δέκαρχοι). καί ήλθε 
άπείρακτος άπό τούς τούρκους μέ τό νά ήταν όλοι αύτοί ίππείς (καβαλάρηδες).

ήλθον είς Κούλουρην είς εύρεσιν τού βηθέντος άδελφού μου, καί ό έκεί Καπιτανεύων 
Λάζος, μού είπεν ότι ό άδελφός μου ήταν έδώ είς Αίγιναν. Παραδώσας λοιπόν έγώ τά πράγ­
ματά μου είς αύτόν (τόν Καπ. Λάζον) ήλθα έδώ, άλλ’ ό άδελφός μου ήτον μισευμένος είς 
Μιστρά, (όπου καί τώρα εύρίσκεται). έγραψα τόν Λάζον τότε άπό έδώ, νά μοί στείλη τά 
πράγματά μου, άλλ’ αύτός άπεκρίθη προφορικός (μέ λόγον), δτι τότε μόνον θέλει μοί 
τά στείλη, όταν προσταχθή άπό τήν έξοχότητά Σας. Τά πράγματά μου, δέ είναι: έν ταμπά- 
ρον γροσίων 55.-3: σολτατοτούφεκα γρων 90 καί έν τζιμποϋκι 10-όμοϋ γροσίων 155.- 

Παρακαλώ λοιπόν τόν Σεβαστόν Αύθέντην μου νά γράψη προστακτικός τόν αύτόν 
Καπ. Λάζον, (ευρισκόμενον τώρα ώς έμαθα, είς Ελευσίναν) νά μοϋ στείλη ή τά πράγμα­
τά μου ή τά τής ώς άνω τιμής των, γρ“ 155. δτι είμαι γυμνός.

Γ.Α.Κ. (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chancellerie Générale), dossier 100, 1 Août 
1828. Deux feuilles. Il est adjoint avec le document No. 3.184 de Dem. Hypsilantis, Fanero- 
meni (Salamine), 1 août 1928. Inédit.

Résumé: Catalogue des prisonniers et des déserteurs Turcs, qui étaient à l’ile 
de Salamine. Quelques déserteurs désirent rester et travailler en Grèce tandis que d’autres 
demandent être envoyés à leur patrie.

Μένω μέ σέβας βαθύτατον
δ σμικρός δούλος Σας 

Άπτουλά Άλής
Έν Αίγίνη

τή α» Άπριλλίου 1828

Νο. 14

Κατάλογος διά δσους όθωμανούς 
εύρίσκονται είς τήν μονήν Φανερωμένην Σαλαμίνος

αΰτόμολοι
'Μεϊμέτης, τού άμέτ ’Ιμάμη

άπό Προύσαν

Γιωσούφης, τού μεμέτ ’Ιμάμη, άπό άτάλιαν 
Μεϊμέτης, τού χουσέην ρεντζιπε:ρι άπό Σινώπι 
Μουσταφάς, τού Μουσσά, σπάρταλης
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ΜεΙμέτης, τοϋ Μουσταφά βεντζ: άπό Ίκόνειον
Βελής τοϋ Σουλεμάν βεντζ: άπό Καρναπάτη τής ρούμελης
Ίβραΐμης, τοϋ χουσεΐνη βεντζ: άπό Βιδίνι
βετζέπης, άπό Άνδριανούπο:λι: εΰρίσκεται αύτοϋ εις τόν Γ. Γκίρτζον
Μεμέτ άπό βάχοβαν
Μουσταφάς, τοϋ Μεμέτ ’Ιμάμη ")
χουσεήνης, τοϋ Μεμέτ βεντιπε:ρι > άπό Καισάρειαν: άφίόν 
Σουλεμάνης, τοϋ όσμάνη J καϊσερλης
Μεμέτης τοϋ όσμάνη Σμυρναΐος

οί Αίχμάλωτοι 
Μουσταφάς, άπό όσμάν παζαρτζίκι 
Χ'Μουσταφάς, άπό χαλέπη 
όμέρης, άπό Καισαρείαν 
όσμανής, άπό Καισάρειαν 
άλής, άπό Σιάμι 
άλής άπό Μαλάτχια.
Μουσταφάς, Μαυροθαλασσίτης 
Γιωσούφης άπό τήν Κιουτάγιαν

Smç } άπό Κωνστανηνου:πλ
Μεμέτης Ίντζελης, άπό όσδρούμι 
άχμέτ, άπό Λάρισσαν τής ’Ανατολής 
Όσμάνης, άπό Σλίμνιαν 
Καδίρης, Κίρ σεϊρλής άπό τήν Κιοτάγιαν 
Ίβραχιμ, άπό Κωνσταντινουπ ο λ ι ν

Ä >
Ίβραΐμης, άπό Σοφίαν
χουσεΐνης τέρελης κατά τό άϊδίν γκιουζέλ άσα:ρι
όσμάν άπό τά Καβάκια τής Κωνσταντινουπόλεως
Σουλεΐμάνης Μελής, κατά τό Σιάμι
χασάνης άπό Κιουτάγιαν
Μουσταφάς, άπό τό έλβασάνι
Γιωσούφης, άπό Φιλιππούπολιν
άλής, άπό Μιχαλίτζη
Ίβραχίμης, άπό Μιχαλίτζη
Ίσμαΐλης, άπό τό παζαρτζί*1 φιλιππούπο:λ
όμέρης άπό ρουχτζούκι
Σελίμης, τέλελης, κατά τό όζουροΰμι
Έμίνης, άπό τό παζα ρτζίκι φιλιπου:πλ
Καραμουσταφάς, άπό τό άΐδίνι, δστις προσποιείται τόν Χριστιανόν 
Μεϊμέτης, άπό Σουβάσι τής άνατολής 
Μουσταφάς άπό Άνδριανουπλ, άπό χωρίον Κές χάνι
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No. 15

Г.А.К. (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chancellerie Générale), dossier 114, 21-22 
Août 1828. Deux feuilles. Il est adjoint avec le document No. 947 d’Anast. Lontos, 22 août 
1828. La signature en turc. Inédit.

Résumé: Emin Ismail Oglou de Salonique, ne supportant la tyrannie ottomane 
décida demander asile à l’administration grecque éprise de justice. Il demande la reacquisi­
tion de son petit bateau.

Πρός τόν Εκτακτον ’Επίτροπον τών Βορείων σποράδων νήσων.

Ό ύπογεγραμμένος Έμϊν ’Ισμαήλ όγλοΟ μουσουλμάνος θεσσαλονικεϋς μή ύποφέ- 
ρων τήν τυραννίαν, άποφάσισα νά ζητήσω μίαν ευνομουμένην διοίκησιν, όποιαν χαίρει 
ή 'Ελλάς Σήμερον.

διό καί καβαλικεύσας τό μικρόν μου πλοιάριον ψαράδικον έμίσευσα άπό τήν Θεσσα­
λονίκην διά τά παράλια τοΟ όλύμπου, καί Εκεί έμβήκα είς τόν μαρτήγον τοϋ Κ. Ίωάννου 
Λέκα, διευθυνόμενον δι’ Εδώ δΕσας καί τό πλοιάριόν μου όπίσω.

Εναντίος άνεμος Εβίασε τόν Καπετάνιον νά τό παρατήση είς τόν δρόμον ό θεός όμως 
δΕν ήθέλησε νά μοΟ τό ύστερήση, καί ηύδόκησεν νά τό στείλη είς Σκιάθον, όπου ή καγγε- 
λαρία τό Εχει είς παρακαταθήκην.

παρακαλώ λοιπόν νά διορίσετε όπως Γνωρίζετε διά νά μή παραδωθή. Καί είτα όπως 
διαττάξητε, ο6τω θέλω άκολουθήσω μένων πάντοτε ευπειθής καί ύπήκοος τών διατταγών 
τής 'Ελληνικής κυβερνήσεως.

Έν Σκοπέλφ τή 21: Αύγούστου 1828

Νο. 16
Γ.Α.Κ. (A.G.E.), Γενικόν Φροντιστήριον (Frontistirion Général), dossier 25, sous- 

dossier 4-9 Décembre 1828. Les signatures sont autographes.

Résumé: Régistre nominatif des soldats de l’hécatontarchie (centurie, c’est -à-dire un 
corps de 100 hommes) qu’elle était sous le commandement du musulman Mustafà Geka.

'Οθωμανική Εκατονταρχία τοΟ Μουστάφα διατελοϋσα παρά χιλιάρχω νικολάφ
Κριεζιώτη.

Άριθ. όνόματα Επίθετα πατρίς ήλικία βαθμός

1. Μουστάφας Γκέκας — 45 έκατόνταρ.
Ζάκιος — — 30 πεντηκόντ.
Σμαΐλης — — 27 —

2. Γεώργης Μυτιληναίος — 30 είκοσιπέντ.
Βείζης άράπης 'Αλβανός 27 —
Σαΐτης — — 23 —

4. ’Ιωάννης Καλαντζή Λειβαδιά 24 δωδέκαρ.
Σουλεϋμάν γκέκας 26 —
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τζαφάρης άλβανός — 23 —
Ντελέπης — — 28 —
Μιχάλης χειμαριότης — 30 —
χοΟσος λειβαδίτης — 25 —
Μεχμέτης ΆϊβαλΙ — 25 —
Μήτρος Καλόγερος Εΰ ρύπος 23 —

8. νικολός μεκύλας Θήβαι 24 πένταρχος
κελίας τοπόλια — 22 —
δήμος βαγιότης — 27 —

άλύζης χειμαριότης — 28 —
μεχμέτη τριπολιτζά — 28 —

5. παναγιώτης πασόπουλος — 20 στρατιώτ.
παναγιώτης Θήβαι — 28 —
νικόλας Άθήναι — 28 —
νικολός Θανάση Θήβα 22 —
Δημήτρης όλύμπιος — 25 —
σταμέλος Σουρπεΐας — 29 —
παναγιώτης Μακύλη — 28 —
χουσείνης Σμύρνης — 28
Κωνσταντίς παν. παναγιώτου Μύλο 22
Μουστάφας — 25

4 ΙΟβρίου Δημήτρης Καστελής — 20
8:13 ρετζάπυς άν J ρεναλής — 20

σπόρος Ζαγορίτης — 23

6 χιλίαρχος ό Εκατόνταρχος
νικόλαος κριεζιότης μουστάφα γκέκας

Νο. 17
Γ.Α.Κ. (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chancellerie Générale), dossier 179, sans date 

1828. Une feuille. Ibédit.

Résumé: Ahmet Loftzalis, Ahmet Vidinlis et Ismail d’Andrinople mentionnent 
leurs services à la lutte hellénique sous le commandement de Ath. Papazoglou et Hatzi-Christos. 
Ils demandent le paiment de leur salaire en fait de partir pour leur patrie.

’Εκλαμπρότατε

»άναφέρομεν ταπεινώς οί ύποφαινόμενοι όθωμανοί, δτι αφ’ ού καιροΟ έσύστησεν ό 
Κ. Άθανάσης Παπάζογλους τό πρώτον Ιππικόν, έμβήκαμεν όπό τήν όδηγίαν του, καί έ- 
δουλεύσαμεν πιστώς, λαμβάνοντες καί ήμείς τά άνήκοντα, ώς οί λοιποί, Επειτα έμβήκαμεν 
καί ύπό τήν όδηγίαν τοΟ Ιππάρχου Κ: χατζή Χρήστου, καί έδουλεύσαμεν μέχρις σήμερον 
λαβόντες τά όσα μισθοσιτηρέσια, καί έξοικονόμησιν έλαβον καί οί λοιποί Ιππείς, ήδη 
δέ έπειδή καί άναχωροΟμεν διά τήν πατρίδα μας, παρακαλοΟμεν θερμώς τόν αύθέντην μας 
νά διατάξη τήν έπιτροπήν, νά μάς πληρώση τόν δουλευμένον Μισθόν μας, όσος είσέτι 
μάς άναλογεί. Πρός τούτοις παρακαλοΟμεν. είς έξ ήμών Εχει Εν Ιδιόκτητον άτι, τό όποΐον
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έκτιμήθη παρά τοΟ K: ιππάρχου διά γρόσια έκατόν τριάντα, τά όποΐα καί αυτά παρακαλοΰ- 
μεν νά διατάξη δπου άνήκει διά νά μάς δοθώσι, όπου μέ αύτά να οίκονομηθώμεν Εως νά 
φθάσωμεν είς τήν πατρίδα μας, καί δι’ αυτήν τήν Μεγίστην καλοσύνην εύγνωμονοΰμεν, 
κηρύττοντες πανταχοϋ τήν εύεργεσίαν αύτήν πρός ήμάς, καί πρός όλους τούς όθωμανούς. 
καί μένομεν μέ όλον τό σέβας.

Διευθύνεται πρός τήν έπιτροπήν διά νά δώση πρός τούς 
άναφερομένους γρ. έκατόν No. 100 είς είδος έξοικονομή- 
σεως πρός τό παρόν

ό έπί τών πολιτ.

ΕύπειθεΙς 
ό άχμέτης λόφτζαλής 
ό άχμέτης Βιδηνλής 
ό ’Ισμαήλ άνδριανοπολίτης

Γραμμ.
Ί. Σακελλαρόπουλος 

Έλαβον τά άνωτέρω έκατόν γρόσια 
Άχμέτης Βιδηνλής μήν έξεύρων νά γράψη ύπέγραψα δι’ αύτόν. Ί. Σακελ.

Νο. 18

Γ.Α.Κ. (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chaacellerie Générale), dossier 213, sous-dos­
sier 1-2 Août 1829. Deux feuilles. Inédit.

Résumé: Seïzis certifie qu’il est Turc par la religion et Grec par la patrie et par les 
convictions; il mentionne ses services pour les affaires helléniques et demande la reacquisi­
tion de sa propriété.

Πρός τόν έξοχώτατον Κυβερνήτην τής 'Ελλάδος 

Έξοχώτατε !
Ό υποφαινόμενος όθωμανός τή θρησκείμ καί ελλην τή πατρίδι καί τφ φρονήματι, 

άπό τήν πρώτην άρχήν τού ύπέρ Ελευθερίας πολέμου δέν ελειψα μαχόμενος ύπέρ πατρίδος, 
στρατιώτης πιστός τής κινδυνευούσης πατρίδος μου έλλάδος χωρίς ποτέ νά λείψω άπό 
τά κατά καιρούς στρατόπεδα ώς δύνασθε νά πληροφορηθήτε, καί τού άειμνήστου άρχηγοΰ 
καραϊσκάκη τό στρατόπεδον είναι μάρτυς τών έκδουλεύσεών μου, άλλα σήμερον στερού­
μενος τού έπιουσίου άρτου, βλέπω μακρόθεν τήν ιδιοκτησίαν μου, τήν όποιαν έάν είχον 
ήθελεν όφελείσθαι καί τό έθνικόν ταμεΐον, δθεν καταφεύγων είς τήν φιλοδίκαιον καί φι­
λάνθρωπον ψυχήν σας παρακαλώ νά διατάξετε νά μέ δοθή μέρος τής έν Άργει Ιδιοκτησίας 
μου, τήν όποιαν καλιεργών νά δύναμαι νά προσπορίζωμαι τά πρός τό ζήν. μήν άνεχθής 
κυβερνήτα νά άδικήται καί νά πεινά ένας ελλην όθομανός, δστις εκαμεν έντελώς τά πρός 
τήν πατρίδα χρέη του. μέ τήν Ελπίδα τής Επιτυχίας τής αΐτήσεώς μου ύποφαίνομαι.

τή α7! Αύγούστου 1829 ταπεινός δούλος σου
άργος σείζις



Les Arabes et les Turcs philhellènes 265

No. 19

Г.А.К. (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chancellerie Générale), dossier 219, sous-dossier 
11-12 Septembre 1829. Deux feuilles. Inédit.

Résumé: Vrebis, de la ville de Kalavryta, certifie qu’il allait armé dans les champs 
de bataille se souciant plutôt de la nationalité que de la différence de religion. Il demande 
l’assistance du gouverneur pour sa famille.

Πρός τόν έξοχώτατον καί σεβαστόν Κυβερνήτην 
τής έλλάδος

έξωχώτατε
πατρίδα μέν έχω τήν μητρόπολιν τών Καλαβρύτων πατήρ δέ μ’ οίτον ό χαβούζ άλή 

έφέντης ναυπλιώτης (όποΟ εχει καί Ιδιωκτησίαν) ό μέν πατήρ μου πρίν ή φθάσει ή έπανά- 
στασις, είχε μεταβεΐ είς τήν άλλην ζωήν, έγώ δέ μετά τής μητρός μου καί τών άδελφών 
μου εύρεθέντες είς τήν πατρίδα καίτι πολλάκις δοθέντων περιστατικών νά φύγωμεν, καί 
δι’ άδειας, δέν ύποφαίραμεν νά άφήσωμεν τήν γεναιθλίαν γήν μας, άλλ’ έπροτιμήσαμεν 
νά συζύσωμεν μετά τών χριστιανών, δπως ή περίστασις ήθελε τό καλέσει. έγώ δέ ό πρεσβύ- 
τερος τών άδελφών, δέν ήρκέσθην είς τούτω, άλλα καί ένοπλος έτρεξα είς τά στρατόπεδα, 
έναντίον τών όμοθρήσκων μου (κηδόμενος μάλλον τοΟ έθνισμοΟ παρά τής διαφοράς τής 
θ ρησκείας) παρακολουθήσας τόν άείμνηστον στρατηγόν άθανάσιον μπότζαρην ντούσιαν, 
καί μετά ταϋτα τόν στρατηγόν Κώνσταν.

έξωχώτατε δέν έκαμνα τήν μηκράν ταύτην είδησιν είμή διά νά έλκύσω τήν εύσπλα- 
χνίαν σας είς οίκτον μηας οίκογενείας πασχούσης δεινώς καί νά έπικαλεσθώ τό έλεός σας 
ύπέρ αύτής ίνα συγκατατεθήτε νά παραχωρήσητε Ιν μέρος τής Ιδιωκτήτου γής της είς 
αύτήν πρός άνακούφησιν τών δεινών της καί διατήρησιν τών άδυνάτων μελών της.

πεποιθώς είς τήν πασίγνωστον έπιείκειαν σας καί συμπάθειαν πρός τούς δυστυχείς, 
έλπίζω βεβαίως δτι δέν θέλει μέ έγκαταλήψετε είς τήν άπολπισίαν καί άπόνοιαν καί έν 
τούτφ ΰποφαίνομαι μετά μεγίστης ύπολήψεως

τή 11: 7βρίου 1829 τής ύμετέρας έξωχώτητος
ταπεινώς καί εύπειθέστατος δοϋλος.

έν ΑΙγίνη βρεμπής Καλαβρυτινός

Νο. 20

Γ.Α.Κ. (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chancellerie Générale), dossier 222, sous-dossier 
4-6 Octobre 1829. Deux feuilles. Les signatures sont autographes. Il est adjoint avec le docu­
ment No. 789 de Jean Ambrosiades, Arkadie 24 Septembre 1829. Inédit.

Résumé: Les habitants de Philiatra assurent que Const. Divriotis n’absentait 
jamais dans les combats pour la patrie, qu’il accomplissait toujours son devoir patriotique 
et que ses sacrifices étaient indescriptibles.

»Διά τοΟ παρόντος μας, πιστοποιοΟμεν, οί ύποκάτωθεν γεγραμένοι, κάτοικοι τής Κω- 
μοπόλεως Φιλιατρών, δτι αΰθης ήρχισεν ή έπανάστασις έπολιορκίσθη τδ φρούριον νεο-

18
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κάστρου παρ' δλων τών κατοίκων τής έπαρχίας μας άρκαδίας όμοίως καί άπό άλλων έ- 
παρχειών στρατεύματα.

καί πρίν παραδωθή τό αύτφ φρούριον είς χείρας τών έλλήνων, έβγείκε μία όθωμανική 
φαμηλεία τοΟ ποτέ χασάνη διβριώτη, συγγείμενον άπό τέσσαρας ψυχάς, κάτοικοι τής 
κωμοπόλεως μας, οίτινες έλθόντες είς τήν πατρίδα των, αύθις μετά πάσης χαράς έλαβον 
οί τρίς τό άγιον βάπτισμα μυμούμενοι τήν πρώτην θρισκείαν τού πατρός των, δστις άπό 
τήν πρώτην αίχμαλωσίαν, ήχμαλωτίσθη παρά τών έχθρών, καί νίπιον ών έλαβεν τήν ό- 
θωμανικήν θρισκείαν.

ΕΙς έξ αΰτών τούνομα Κωνσταντίνος ύπανδρεύθη νομίμος, καί μετά καιρόν ή γυνή 
αΰτοΟ άπέθανεν. μετά τδν έρχομδν τού Ίμβραίμ αίγυπτείου, ήχμαλωτίσθησαν δύω έξ αύ- 
τών καί δ έτερος έσκοτώθη, ό δέ μείνας έκ τούτων τούνομα Κωνσταντίνος δέν Ιλειψε ποτέ 
είς τάς άνάγκας τής πατρίδος κάμνοντας τό πατριωτικόν χρέος του, χωρίς νά άπατήσει 
τό άγιον βάπτισμα τό δποΐον έλαβεν (ένώ κατά τάς περιστάσεις ήττον είς τό χαίρη του) 
μόλον δτι είς τόν πόλεμον τής άθύνας έπληγώθη είς τήν άριστεράν χεϊραν, τάς θυσίας, 
τάς προφυλάξεις μερικών ψυχών άπό τούς έχθρούς, διά πρός τήν πατρίδα χρέος του είναι 
άπερίγραπτα. Κατά χρέος μας λοιπόν δίδομεν τό παρόν μας πιστοποιητικόν είς χείρας 
του, μέ τό έν βάρη συιδότι ώς είναι ή άλήθεια, ΐνα τού χρησιμεύσει όθεν άνίκει. 
τή: 28 ίουλίου 1829 έν Φιλιατροίς

Οί κάτοικοι τής κωμοπόλεως Φιλιατρών 
σταύρος λεμπέσης σακελάριος 

» παύλος Ίερεύς 
» άνδρέας ίερεύς 
» δημήτριος ίερεύς 
» παρθενίος Ιερομόναχος: νικολάου

Έπονται 70 ύπογραφαί
έποικειρούται τό παρόν παρά τής ένταύθα δημογεροντίας τής Κωμοπόλεως Φιλιατρών 

καί ώς γνίσιαι τών μαρτύρων αί ύπογραφαί. 
τή: 31 Ίουλίου 1829: έν Φιλιατροίς

Οί δημογέροντες τής Κωμοπόλεως Φιλιατρών 
ύπογραφαί

τών ύπογραφών έπικυρούται τό γνήσιον τών δημογερόντων τής κωμοπόλεως φυλια- 
τρών,

Έν Άρκαδίμ τήν 19 Αύγούστου 1829 
ΟΙ έπαρχιακοί Δημογέροντες 'Αρκαδίας 

ύπογραφαί
"Ο Γραμματεύς

(Τ.Σ.) Αναστάσιος Μανούσος.

Νο. 21
Γ.Α.Κ. (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chancellerie Générale), dossier 222, sous- 

dossier 4-6 Octobre 1829. Deux feuilles.

Résumé: C. Divriotis manifeste ses services pour la Grèce en transmettant au
gouverneur de la Grèce l’affirmation de son patriotisme pour des habitants de Philiatra.
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’Εξοχότατε

τό έγκλειόμενον μαρτυρικόν τόν συντοπήτον μου κατοίκον τών φιλιατρδν (κωμόπο- 
λις τής έπαρχίας ’Αρκαδίας) πληρωφορεί τήν ΰμετέραν έξοχώτητα δτι ό ύποφενόμενος 
προσήλθον άπό τήν όθωμανηκήν είς τήν χριστηανικήν θρησκείαν, καί έπρώσφερα δσας 
πρός τήν πατρήδα έκδουλεϋσις.

Παρακαλώ λοιπόν τήν ήμετέραν έξοχώτητα ίνα κυνοομένοι άπό τήν συνήθη έπειοί- 
κιαν καί φυλανθρωποίαν, διατάξη να λάβο τήν άκεινητόν μου περιουσίαν, συνισταμένοιν, 
είς όσπήτιον, άμπέλιον καί έλαιώνα. ίνα διά αύτής έξοικονομό τόν έπηούσιον άρτον.-

έν άρκαδίμ τή: ό Ευπειθείς
22: Αύγουστου: 1829 Κωνσταντίνος Δηβριώτης
πρός τόν κυβερνήτην τής έλλάδος

Νο. 22

Γ.Α.Κ. (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chancellerie Générale), dossier 222, sous- 
dossier 4-6 Octobre 1829. Deux feuilles. La signature est autographe. Inédit.

Résumé: Jean Ambrossiadis, gouverneur provisoire de la province d’Arkadie 
assure que Const. Divriotis de la ville de Philiatra n’absentait jamais dans les combats pour 
la patrie et qu’il est possesseur de biens paternels.

Άριθ. 189 'Ελληνική Πολιτεία
έσωτερικά Πρός τήν Αύτοδ έξοχότητα τόν Κυβερνήτην

τής Έλλάδος

Ό Προσωρινός Διοικητής τής ’Επαρχίας ’Αρκαδίας.
Αί πληροφορίαι, δσαι ή Προσωρινή αδτη Διοίκησις δύναται νά δώση πρός τήν Σε­

βαστήν Κυβέρνησιν περί τοδ είς τήν έπιστρεφομένην έσωκλείστως ’Αναφοράν Κωνσταν­
τίνου Διβριώτη είναι αί έφεξής.

Ό πολίτης ούτος έγεννήθη είς τήν Κωμόπολιν Φιλιατρά άπό πατέρα ’Οθωμανόν Χρι- 
στιανοϋ υίόν δντα καί τουρκισθέντα άνήλικον έπί τής αιχμαλωσίας τών 1769.

Ό Κωνσταντίνος Διβριώτης έδέχθη τό θειον βάπτισμα εύθύς μετά τήν πτώσιν τοδ 
Νεοκάστρου κατά τό 1821, όμοΟ μέ τήν Μητέρα του δύο άδελφούς του καί μίαν άδελρήν 
του. ό πατήρ του είχεν άποθάνει πρό τής έπαναστάσεως, δύο δέ άλλοι άδελφοί του καί μία 
Αδελφή έμειναν είς τήν ’Οθωμανικήν πίστιν.

Ό Κωνσταντίνος εύθύς ώς έβαπτίσθη, έλαβε τά δπλα, ήγωνίσθη καθ’ δλην τήν διάρ­
κειαν τοϋ πολέμου μέ ζήλον καί πατριωτισμόν καί έπληγώθη είς τήν ύπέρ ’Αθηνών μά­
χην.

Τά πατρικά του κτήματα εύρισκόμενα είς Φιλιατρά συνίστανται είς Αμπέλια στρέ- 
ματα τριανταπέντε, χωράφια στρέματα είκοσοτέσσερα ήμισυ, έλαίας τριακοσίας όκτώ 
καί τρία δσπήτια έκ τών δποίων τό μικρώτερον σώζεται, τά δέ Αλλα είναι έρείπια.

Άπό τούς συγγενείς του δέν ζοδν παρά ή μή βαπτισθεϊσα Αδελφή του καί δύο Αδελ­
φοί του έκ τών δποίων ό είς είχε βαπτισθή. καί οί τρεις ούτοι ήκολούθησαν τόν Ίμπρήμπα- 
σια είς Αίγυπτον δπου καί είσέτι διαμένουν.
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Ή Διαγωγή τοΟ Κωνσταντίνου είναι χριστιανική καί τιμία ώστε τάν κάμνει άξιον 
τοΟ έλέους τής Ύμετέρας έξοχότητος.

Ή Προσωρινή αύτη Διοίκησις είναι γνώμης νά δοθή πρός τόν ρηθέντα Κωνσταντί­
νον νυμφευμένον νομίμως φιλιατρινήν χριστιανικήν γυναίκα άπό τα πατρικά του κτήματα 
τά έξής.

Ένα άμπέλι στόν άγιοθανάση λεγόμενον στρεμάτων δεκαεπτά περιέχον σαράντα 
έλαίας.

Ένα χωράφι στοϋ Βουλιέζη λεγόμενον στρεμάτων δέκα, καί τό σωζόμενον μικρόν 
όσπήτιον είς τό όποίον κατοικεί πρός τό παρόν· μέ ταϋτα τά κτήματα τά όποια καλλιερ­
γεί μόνος του ήμπορεΐ νά ζήση άνενδεώς, άλλα ταΟτα δέν θέλει δοθώσιν εί μή όταν καί 
όπως διατάξη ή Ύμετέρα Έξοχότης.-

Άρκαδίς:
τή 24 7βρίου 1829 Ό Προσωρινός Διοικητής

(Τ.Σ.) 'I. Άμβροσιάδης

Νο. 23

Γ.Α.Κ. (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chancellerie Générale), dossier 231, sous- 
dossier 5-10 Février 1830. Deux feuilles. Il est adjoint avec le document, qui suit (No. 25). 
Inédit.

Résumé: Mustafà Kirkagatzlîs certifie le gouverneur de la Grèce, qu’il déserta de 
camp ottoman et il présente en général ses services à la lutte grecque.

έξοχώτατε Κυβερνήτα τής 'Ελλάδος.

Ότι ηύτομόλησα άπό τό όθωμανικόν στρατόπεδον είς τό έλληνικόν, καίτοι τοϋρκος, 
καί δτι έχρημάτισα ίππεύς, καί δτι έπληγώθη ή δεξιά μου, καί έκολοβώθη, καθ’ήν μάχην 
παρών ήτο ό παπάζογλους, άποδεικνύεται άπό τήν έγκλειομένην άπόδειξιν τοΟ Στρατάρ­
χου Δ. Ύψηλάντου.

Είς ίασιν αύτής τής πληγής, έξοχώτατε, έξώδευσα τά μαλλοκέφαλά μου. μένω δέ καί 
έκ τής δουλεύσεώς μου ένα μήνα άπλήρωτος. Παρακαλώ λοιπόν τήν μεγαλοπρεπή έξοχό- 
τητά σας, νά εόαρεστηθήτε, νά πληρωθώ τό μηνιαίον μου, τά όποία έξώδευσα είς τήν ϊα- 
σιν τής πληγής τής κολοβωμένης δεξιάς μου, καί δ,τι άλλο έγκρίνη ή έλευθεριότης σας, 
διά νά ύπάγω όπωσοΟν άστενοχωρήτως είς τήν πατρίδα μου.

ύποσημειοΟμαι δέ μέ σέβας τό όφειλόμενον
τή 5. φεβρουαρίου 1830. έν Ναυπλίφ

Ό Δοϋλός σας 
Μουσταφάς Κηρκαγατζλής

Νο. 24

Γ.Α.Κ. (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chancellerie Générale), dossier 231, sous-dos­
sier 5-10 Février 1830. Une feuille. Copie. Inédit.
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Résumé: Dsm. Hypsilantis certifie que Mustafa fut déserteur et qu’il a exécuté 
son dévoir sous le commandement de cap. Papazoglou.

Πιστοποιείται διά τού παρόντος, ότι ό Αύτόμολος Μουσταφάς Ιππεύς ύπό τόν Καπ. 
Παπάζογλουν έκτελών τα χρέη του έπληγώθη κατά τήν 18 Ιουνίου είς τήν Μάχην τών 
Θηβών κατά τήν δεξιάν χείρα.

Είς Ενδειξιν δίδεται τό παρόν είς χείράς του διά να τόν χρησιμεύση, όπου άνήκει. 

έν Ναυπλίω τή 5 φεβρουαρίου 1830
ό Στρατάρχης 
Δ. 'Υψηλάντης

ίσον άπαράλλακτον τφ πρωτοτύπφ 
τή αυτή ήμερομηνία

Νο. 25
Γ.Α.Κ. (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chancellerie Générale), dossier 238, sous-dos­

sier 4-8 mai 1830. Deux feuilles. La signature est autographe. Inédit.

Résumé: Vrebis, de la ville de Kalavryta, avec sa mère et ses frères certifient le gou­
verneur de la Grèce qu’ils ne pensaient pas comme les Turcs mais “que nous pensions et 
pensons comme les Grecs et même mieux que chaque Grec et nous combattons notre reli­
gion”. Us demandent la reacquisition de leur propriété paternelle.

έξοχότατε Σεβαστέ Κυβερνήτην τής Ελλάδος

»είναι πλέον όλόκληρος χρόνος όπού άναφέρθηκα τοσσάκις πρός τήν ύμετέραν 
έξοχότητά σας δεώμενος θερμώς να εύσπλαχνησθή καί μοϋ δόση έν μέρος τής ίδιωκτη- 
σίας μου, διά να Εχω καί έγώ ό δηστυχής νά ζήσω τήν φαμελίαν μου, καί άχρι τοϋδε δέν 
ήξιώθηκα όχι μόνον νά λάβω, τήν παρουσίαν σας άλλά καί καμμίαν περί τών άναφορόν 
μου άπάντησιν δέν είδον. άραγε όμως δέν εΐμεθα καί έμείς άνθρωποι δέν έδουλεύσαμεν 
πιστώς τήν έλλάδα μέ κάθε ζύλον καί πατριωτισμόν, καί νϋν εύθάσαμεν είς μίαν περί- 
στασιν ώστε νά ύστερούμεθα τόν έπιούσιον άρτον, όχι μόνον όπού έχωμεν καί Ιδιοκτη­
σίας μου πατρικαίς, άλλα καί αύτάς νά μήν είχαμεν έπρεπεν νά μάς εΰσπλαχνισθή ή Σ. 
Κυβέρνησις καί μάς κάμη μίαν έξηκονόμησιν πρός έλπίδα τής ζωής μας. τό πώς εΐμεθα 
τούρκη (ναΐ) μέν άμή πρέπει νά είσται βέβαιοι δέν έφρονούσαμεν τουρκικά άλλα έφρονού- 
σαμεν καί φρονούμεν τόσον έλληνηκά δστε άπό κάθε Ελληνα καλήτερα καί μαχόμεθα έ- 
ναντίαν τής θρησκείας μας, καί τόρα δέν μένη άλλη έλπίς είς έμέ είμή πέλαγος νά πνηγό- 
μεν, διότι ή μεγαλοτάτη πίνα όπού δοκημάζομεν δέν Εχει ύπομονή έπειδή μίαν φοράν 
όπού άναφέρθηκα πρός τήν έξοχότητά σας μάς είπαται νά περιμένωμεν δστε νά γίνη ή 
έθνική Συνέλευσις. έπρόσμενα λοιπόν δστε όπού ή συνέλευσις έτελείωσε. άναφέρθηκα 
πάλιν έκ δευτέρου μάς είπαται νά περιμένωμεν Εως ώτου νά συστηθή ή Γερουσία έπρόσμε­
να Εως δτου όπού ή Γερουσία έσυστήθη. άναφέρθηκα καί έκ τρίτου καί είπαται δτι νά 
έρευνήσουν καί νά πληροφοριθοΰν, άν είναι τό δντι πατρι(ωτι)καίς μας ήδιωκτησίας 
έπρόσμενα Εως όπού Ερεύνησαν καί έπληροφορίθησαν δτι είναι τό δντι, Επειτα μάς λέ­
γουν νά περιμένωμεν όλίγας ήμέρας, δχι μόνον όλίγας ήμέρας έπροσμίναμεν άλλα κάμπο­
σον καιρόν, καί πάλιν μετά άναφέρθηκα καί μάς είπαται μέ τά άλλη έξέταξης καί πάλιν 
έγώ έπρόσμινα.
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έξοχότατε ίμπορή τινάς νά ζήση μέ τό và προσμένω, χρόνους καί καιρούς είναι θείον 
δίκαιον νά έχω τρεϊς χιλλιάδες στρέμματα Γήν καί να ζητώ ένα έκτον τούτων τών στρεμ­
μάτων. 12 πήχεις πλάτον καί: 13: μακρί καί νά μήν ίμπορεΐ νά μοϋ δοθή καί αύτό νά οί- 
κονομηθούμεν καί έμεΐς νά μήν άποθάνη ή φαμήλια μου έκ πίνας.

διά τούτο λοιπόν προστρέχω πάλην πρός τήν έξοχότητά σας διά τής παρούσης μου 
ταπεινής άναφοράς καί παρακαλώ θερμώς τόν Σεβαστόν Κυβερνήτην μας νά κάμη ίλεος 
είς έμέ δτι έγκρίνεται, ύποσημειοΟμαι μέ βαθύτατον σέβας.

τή 4: Μαΐου 1830, έν ναυπλοίφ
ό εύπειθής πολίτης 

βημπις μετά τις μιτρος κι' αδελφών

Νο. 26
Γ.Α.Κ. (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chancellerie Générale), dossier 242, sous- 

dossier 1-3 juin 1830. Deux feuilles. Inédit.

Résumé: Constantin Manolis Vassilis de l’ile de Candie, par la main de Spyros 
Theophanidis et Dervich Mehmet Kalserilis, par la même main, certifient le gouverneur de 
la Grèce que Kalserilis mettant sa vie en danger délivra trois jeunes Grecs, et à ses frais, 
les fit transporter à Livadia pour les remettre à leurs familles.

έξοχώτατε Κυβερνήτα τής Ελλάδος

Ό συμπαρουσιαζόμενος μετ' έμοΟ ένώπιόν σας τούρκος Δερβής Μεχμέτης Καϊσερι- 
λής άνήρ καθ’ ύπερβολήν φιλάνθρωπος, έλευθέρωσεν άπό αίχμαλωσίαν δεινήν τρία έλ- 
ληνόπαιδα, δύο λιβαδιωτάκια καί έμέ τόν Κρητικόν μέ κίνδυνον μέγαν τής ζωής του καί 
έξώδευσε καί τα όποΐα είχε όλίγα χρήματα είς τροφάς, καί άγώγια μας. τά λιβαδιωτάκια 
έμειναν είς τήν Λεβαδίαν κοντά είς τούς πτωχούς συγγενείς των καί έγώ ήλθον έδώ νά 
ύπάγω είς τούς συγγενείς μου. ό άνθρωπος έχει έξωδευμένα έως τριακόσια γρόσια άρ: 
300: είς ήμάς τά τρία παιδία, έγώ όβολόν δέν έχω νά ύπάγω είς τούς συγγενείς μου καί πα­
ρακαλώ τήν έξοχότητά σας, νά εύαρεστηθήτε νά δοθούν τού φιλανθρώπου τούτου τούρ- 
κου τά έξοδα, καί είς έμέ όλίγα τινά διά νά φθάσω είς τούς συγγενείς μου διότι έπαθον 
ύπέρ πατρίδος.-

ύποσημειούμαι δέ μέ Σέβας βαθύτατον.
έν Ναυπλίφ τή 2: ’Ιουνίου 1830

Ό εύπειθέστατος
κωνσταντής μανόλης Βασίλης άπό τήν έπ: Κάντιας 

μήν ήξεύροντας νά γράψη ύπογράφετε διά τού γραφεώς
Σπύρου θεοφανίδη 

Δερβής Μεχμέτης Καίσεριλής 
διά τού ίδίου.-
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No. 27

Г.А.К. (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chancellerie Générale), dossier 242, sous- 
dossier 7-10 juin 1830. Une feuille. Sous le main. Les parafes sont autographes. Inédit.

Résumé: Le Gouverneur de la Grèce Jean Kapodistrias approuve le paiment de 
300 piastres au Dervich Mehmet Kalserelis parce qu’il délivra trois jeunes Grecs, deux de 
Livadia et un de Crète, et à ses frais les fit transporter à Livadia pour les remettre à leurs 
familles.

6 Κυβερνήτης τής έλλάδος 
πρός τήν έπί τής οίκονομίας Επιτροπήν

έπειδή ό έπιφέρων 'Οθωμανός Δερβίς Μεχμέτης Καισαριεύς ώς άναφέρει, Εφυγάδευ- 
σεν άπό τήν ’Αττικήν μέ κίνδυνον τής ζωής του καί μέ τα Εξοδά του τρία έλληνόπαιδα 
αΙχμάλωτα πρό τεσσάρων ήδη χρόνων, Εξ ών τά δύω Εκ Λεβάδας τά όποΐα καί Εμειναν είς 
τήν πατρίδα των καί τά τρίτον άπό τήν Κρήτην τά όποιον καί τόν ήκολούθησεν Εως Εδώ 
ΕπαινοΟντες τήν φιλάνθρωπον πράξιν του έγκρίνομεν νά τόν πληρωθούν 120: φοίνικες 
(γρόσ: 300) δι" όσα έξώδευσε, καθώς λέγει, είς άγώγια καί τροφήν έαυτοΟ καί τών σύν αύτφ 
μέχρι τής είς τά Ενταύθα άφίξεώς των: τήν ποσότητα ταύτην πληρώνοντες είς τόν δια- 
ληφθέντα, θέλετε τήν σημειώση είς τόν άνήκοντα λογαριασμόν.

Έν Ναυπλίφ τή 8: Ιουνίου ό Κυβερνήτης
1830 Ι.Α.Κ.

ό Γραμ. τής Επικρατείας 
Ν. Σπηλ.

Νο. 28
Γ.Α.Κ. (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chancellerie Générale), dossier 270 A, sous- 

dossier 11-18 juillet 1831. Deux feuilles. Il est adjoint avec le document No. 2860, Argos 
13 juillet 1831, de N. Mavromatis. Inédit.

Résumé: Demetrius, Turc de la ville d’Argos, certifie le gouverneur de la Grèce 
qu’il combattit avec zèle contre ses coreligionnaires dès le commencent de la révolution 
grecque, il se trouvait dans le plupart des campagnes, il a été christianisé et blessé. Il deman­
de la reacquisition de sa propriété paternelle.

Έξοχώτατε καί σεβαστέ κυβερνήτα

κατά τήν προεκδοθείσαν σεβαστήν διάταγήν της εϊς τε τόν εύγενέστατον τοποτη ρη­
τήν άργους καί τούς κυρίους Επαρχιακούς δημογέροντες, Εγιναν αί άνήκουσαι νομίζω Εξε­
τάσεις είς άνακάλυψιν τής πατρικής μου περιουσίας, καί χθΕς μοί ένχειρίσθη Επ' αύτφ 
τούτφ άναφορά τού κυρίου τοποτη ρητού, ήν καί παρέδωκα είς τόν εύγενέστατον γραμ­
ματέα τού κράτους, έξοχώτατε! τά φιλάνθρωπο καί φιλόκαλα αίσθήματα τά όποΤα χαρα­
κτηρίζουν τόν άρχηγόν τού Εθνους, ηύδόκισαν διά νά χωρηγηθή Ενας πόρος ζωής βάσιμος 
είς όλους τούς νεοφωτίστους, άναλόγως τής πατρικής των περιουσίας, ό υποφαινόμενος 
δούλος της άφ’ ού έδέχθην τήν άνατολικήν θρησκείαν κατά τό 1821 : Ετος Εξακολούθησα
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τό λαμπρόν στάδιον τοΟ Ιερού άγώνος μέ τόν αυτόν ζήλον, ζέσιν, καί προθυμίαν, καθώς 
καί οι λοιποί Έλληνες, χωρίς ποτέ νά λείψω άπό τάς περισσοτέρας έκστρατείας προσφέ- 
ρων έτοίμως τόν έαυτόν μου θύμα διά τήν άνεξαρτησίαν τοΟ έλληνικοΟ έθνους, δίς έβρε­
ξα τήν γήν τής έλλάδος μέ τό αίμα μου, τέλος αίχμαλοτίσθην πολεμών δΓ αύτήν. άδιά- 
σειστος δέ εις τήν άνατολικήν θρησκείαν τήν όποιαν έδέχθην έλευθερώθην άπό τήν αίχ- 
μαλοσΐαν, καί ήλθα νά συζήσω μέ τούς άδελφούς μου χριστιανούς, καί ύπό τής προστα­
σίας τοΟ γενικού πατρός τών έλλήνων καί όλων τών όρφανών. διά τούτης μοι λοιπόν τής 
ταπεινής έπικαλοΟμαι τό φιλοδίκαιον καί φιλάνθρωπον τής ύμετ: έξοχώτητος, καί άφ’ ού 
ή εύεργετικοτάτη ψυχή τοΟ πατρός ήμών τών όρφανών δέν μέ νομίσει μόνον ώς νεοφώ- 
τιστον, άλλα καί ώς Ελληνα, έλπίζω νά εύδοκίση εις τήν μέλλουσαν εύτυχή άποκατάστα- 
σίν μου, άνάλογον τής πατρικής μου περιουσίας, καί τών πρός τήν πατρίδα έκδουλεύ- 
σεών μου.

ταπεινός δοΟλος
ύπό σιμειούμε δέ μέ βαθύτατον σέβας

22 Ιουνίου 1831: ναύπλιον διμίτρης άργύτης

Νο. 29

Γ.Α.Κ. (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chancellerie Générale), dossier 271, sous-dos­
sier 26-28 juillet 1831. Deux feuilles. La signature est autographe. Inédit.

Résumé: Const. Metaxas, commissaire gouvernemental à la Grèce Orientale, certifie 
le gouverneur Jean Kapodistrias que le fils du Turc Osman Tzeretopoulos combattit pour 
la lutte grecque, et ses deux filles sont converties au christianisme. Il demande l’assistance 
du gouverneur et la reacquisition d’une partie de leur propriété paternelle.

•Ap. 6313 ΕΛΛΗΝΙΚΗ ΠΟΛΙΤΕΙΑ
ΠΡΟΣ TON ΕΞΟΧΩΤΑΤΟΝ ΚΥΒΕΡΝΗΤΗΝ ΤΗΣ ΕΛΛΑΔΟΣ

Ο ΚΑΤΑ ΤΗΝ ΑΝΑΤΟΛΙΚΗΝ ΕΛΛΑΔΑ ΕΚΤΑΚΤΟΣ ΕΠΙΤΡΟΠΟΣ

’Εγκλείω είς τήν παρούσαν μου καταγραφήν τών κτημάτων τού Όσμαν τζερετοπού- 
λου εύρισκομένων κατά τήν έπαρχίαν Σαλώνων καί Λιδωρικίου. τού ’Οθωμανού τούτου 
σώζοντ αι τρία τέκνα. Εν άρσενικόν καί δύο θηλυκά, ό υιός του φυλάττων τήν προπατο­
ρικήν του θρησκείαν, ήγωνίσθη μετά τών Έλλήνων, καθ’ όλον τό διάστημα τής έλλ: 
έπαναστάσεως διατελών είσέτι είς τήν φρουράν τής έπιτροπείας. Al θυγατέρες του νεοφω- 
τισθεϊσαι ή μέν έλαβεν διά σύζυγον χριστιανόν, ή δέ Εμεινεν άγαμος καί εύρίσκονται ήδη 
εις τάς έπαρχίας ταύτας.

ή Γνώμη τής έπιτροπείας είναι νά γίνη καί εις τήν οικογένειαν ταύτην μία περίθαλ- 
ψις, καί νά παραχωρηθή είς Ικαστον τών σωζωμένων μελών της τόση γή έκ τής πατρικής 
των, δση είναι ικανή νά δίδη κατ’ Ετος φοίνικας 200 εισόδημα, ίνα καλλιεργούντες αύτήν 
πορίζονται τά πρός ζωάρκειαν

Μέ όλον τό βαθύ σέβας ύποσημειούμαι
τή 28 Ιουλίου 1831 έν Σαλώνοις

Ό Εκτ: έπίτροπος
(Τ.Σ.) Κ. Μεταξάς
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No. 30
Г.А.К. (A.G.E.), Γενική Γραμματεία (Chancellerie Générale), dossier 271, sous-dos­

sier 29-31 juillet 1831. Deux feuilles. Inédit.

Résumé: Le Turc Demetrius Argitis, certifie le gouverneur de la Grèce qu’il se 
trouvait dans la plupart des campagnes versant son sang pour la terre grecque, il fut fait pri­
sonnier à Arta, délivré et blessé plus tard à la bataille de Vonitsa. Il demande la reacquisition 
d’une partie de sa propriété paternelle.

Έξοχώτατε !

Ό Υποφαινόμενος έξ ’Οθωμανών Δημήτριος Άργείτης ό Νεοφώτιστος, ό όποίος είς 
τόν άγώνα τής Ελλάδος δουλεύσας, πιστώς αίχμαλωτίσθην, είς τήν Άρταν άπολέσας 
δ,τι είχον, καί κινδυνεύσας καί αυτήν τήν ζωήν έπληγώθην δέ είς Βόνιτζαν ώς άπό τα 
άνά χεϊρας μου άποδεικτικά διαδηλοΟνται (τά όποΐα προηγουμένως έπαρουσίασα πρός τήν 
Σ. Κυβέρνησιν).

’Εξοχώτατε! δι’ δλας ταύτας τάς έκδουλεΰσεις μου δέν ζητώ τίποτε, ζητώ μόνον άπό 
τά πατρώα μοι κτήματα άπό 50 ζευγάρια γήν, άπό 5. μύλους, άπό έν σπήτι είς Άργος, άπ’ 
άλλο είς Ναύπλιον άπό δύο περιβόλια, άπό τρία έργαστήρια έκεΐνα τά όποΐα ό Διοικητής 
Άργους μοί έδιώρισε δηλ: 60: στρέμματα χωράφι 11 /2 στρέμμα άμπελότοπο χωράφι χέρ- 
σον, καί ένα έργαστήριον έρείπιον, καί ένα στρέμμα δι’ οίκίαν. αύτά ταΰτα έξοχώτατε, 
είναι διορισμένα, άλλ’ έως ώρας ό δυστυχής δέν Ιλαβον τίποτες, έχω τέσσαρας μήνας 
ένταΟθα διατριβών, έχάθηκα, έζημιώθην τόσους μισθούς, ή έλπίδα μου κρέμαται άπό τήν 
Υ:Ε.

Διό παρακαλώ νά εύαρεστηθήτε νά μοί δοθούν ταύτα τά διορισθέντα διά νά έξοικο- 
νομηθώ ό δυστυχής έπειδή είς τόσην πτωχείαν κατήντησα, ώστε στερούμαι καί αύτοΰ 
τού έπιουσίου.

ύποσημειοΰμαι εύσεβεστάτως 
έν Ναυπλίφ τή 29 Ιουλίου: 1831

ό εύπειθέστατος 
Δημήτριος Άργείτης


